
... .......
..... .... .

"' rP

Î iý ... .......

ze

1 9W



présentent l'ensem
bl,(ý de toutes les Ca-
ractéristiques prati-
ques des meilleures
Inarques 49 corsets
parisiens. Ils attei-
gnent le plus ha-ut
de&Té de perfection
qui puisse être obte-
nu dans la confeý-
tion d'un corset.

Modèles 480 et 483
Nouyelles formes
à busk haut

remplissent toutes
les conditions rel
quises par les cou-
turmTes ' les plus

Ces MagUifiqUes et UOi efflOts sont Oft, 'rente dans tous
les principaux magasins de'nouymut4e.
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Prix de la revue

Alburn Uriiversel Par abonnements - $Z.50 par année, $125

Lu abonnements partent du ler ou du pour 6 mois, franc de port pour tout le Ca-

15, de chaque mois, Les remises d'argent Publié toutes les semaines à Montréal n&da, les Etats-Unis, lAlaska, Cuba,, le

40ilvent être faites en mandats-poste, man- Par Mexique, les Des Hawal et les Des Philip-
liats d'express ou chèques à l'ordre de T.
Be4liiaume & FIls, Botte postale 758, T. 13ERTHIAUME & FILS, Editeurs - Propriétaires pines.

Au numéro : 5 cents.

Montréal. Pour les autres pays de -PlUnion'Postale

'Les manuscrits non insérés ne sont pas 1961, RUE STE-CATHERINE Abonnements - $3.50 par année, ou 18

Quelques mots a propos de notre revue et des sujets quelle traite

rurveilles du monde, on a de- Les drames de la mer. Voilà un titre les indications précieuses qui y sont don- 'Un conte de reine. C'est bien réellement

'longtemps classé le pont Victoria, et qui convient bien à la nouvelle que nous nées à nos lectrices, ne sauraient manquer une reine qui est l'auteur et une reine

avec raison. Mais voilà que le Cana- publions aujourdhui. On ne croit plus de leur. plaire grandement . Les deux char- aussi qui est l'héroine de la nouvelle que

deux merveilles au lien dýune, et le ùuère nu monstres marins, et on tient mante chapeaux sont des plus faciles A co- nous publions aujourd'hui sous ce titre.

6-de Québec" disputera biëntôt à son pour fantastiques les récits des voyageurs pier, et Fou n'en saurait rêver de 8 Et combien touchante est *cette his-

sa gloire déjà vieille de près d'un qui ont parcouru les iners et vu des choses seyant pour les promenades à la c pa e toire, combien édifiante aussi 1 USt là

Le pont de Québec ne sera extraordinaires, mais il n'est pas permis de et même les sorties journalières à la ville. légende du sacrifice,. du dévouement sans

aehevý avant trois ans, et actuellement douter de l'existence des pieuvres pas plus Quant a la gracieuse toilette en mousseline borne offert comme rançon de ja grandeur

'challtierfi de construction, établis sur qu'on peut douterde l'existence des balei- brodée qui forme notre page de garde, c"est et de la puissance. Et fon se dit a la lm-

deux Ti Véle du Saint-Laurent, présen- nes, et cest un duel entre les deux mons- une merveille d'élégance et de bon goftt. ture de ce récit: 1«,Si toutes les femmes

le Plus emeux comme le plus intkres- tres, auquel nous assistons dans la saisis- ressemblaient à celle- ci, toutes seraient ai.

de13 spectacles que fournit l'activité santé nouvelle qu'on va lire. Une soie, un dé à coudre, une faux, une gnes d,ètre reines.

elle moderne. ly-, Publie nous saura Au Chapitre du notes ipi«tifiquunom

"1»-Iui (Innilet une idée générale de cette
é ktr4ýPriËé, qui, par sa hardiesse et 

trouvons un.procéd6 très simple et très

À?ruolts, 'dépasse sans comparaison 
nouveau pour faire chauffer lèsfers a frlmw.

toutes ses 'rivales du genre dans 
de ces dames, quatidelles sont en voyfie;

et dans le nouveau monde. 
nous trouvons montre le moyen de emi-

'de Québec sera, en effet, le pont 
truire, un abat-jour de-lample électri44le

vOr" leplus, considérable qui aura 
lwatique; et voyons que l'on 80 propom,14e

',e-Èé construit acques Cartier "à St-M alo construire un chemin de fer ma par ýùn

J 
ballon captif. Des conAidératipS dýactua.,

de lité sur les communications télégraphique$
tzoisi quatre familles cana-

choisies parmi cent au- J en mer, et comment on s'y prend pour ré-

100-ptaiit 16 et 19 enfants vivants, 
mettre sur la bo=e voie un W&Aeon qinfl, a

mént sains 1 de corps et d'esprit. 
déxaillé, voilà les sujets qui 'oomplèt.E,6.t

10ete-m7, feuilletez l'Album. Univer- 
ùette page.

Sinine nous, vous pousserez un cri
cri à la vue des yignettes iliùs- 

Ce ser& bimwt le teffl, de la motwn,

Page (ýans«rée à nos grandes 
eV tout doit être pýý B& lw .ferme pbur

les 
mener' la be8ùgn»ý aussi rapidement quq,.

familles. Contemplez ces possible, dès que lé moment favorable sera

ýýFSdanË8 s'échelonnant du plus Arriv& Le preb1w soin est de vérifi«. et

à la mère: gradine vivants réparer les machines, lu outils, les T4Mý

humpin, le plus. beau, le plus ri- . 'acilles, et,0% Ceci tous amiéne, à parier ý u î

ni" dFvel niqng-me , e élever au Créateur.
vrai P &1111 toi 

oPpimect du »10wMwJaýM méca , , ,

qu'en Prefienge au Canada, et ý .particWiêrrmé 1 ut. daal&

canadienile-irançaise a le lOuest et on lira le-vec Intérêt W

ui dé croire que dpàýnoup Our ce sujet-0 et eel
,4-ý'de bantea aommes, 

uý-qua
1 té, unq

A. cette époque 1wealeur, le

pro iionnement d-,îé*u duneun., magnif, vim

Un entieux Weesý,u de pou 
Montréal, mérite

pê itis amiz une, merveil- d'un çhacuii Ide noui et 114tude fet, 114k
ti

On peut fabriquer inentéë:qùe nous pdblix=- âùjourdiui

e, très Incileinent. et' sans. l'aqueduc de Montréal, eatdû,ne dfuàý tuw-

suffit &uË peu dePa- 
réi humèdiat. L'inklellation de

PM' dýadre"e. -Qýe nos pe- 
actuel eet-Ue snfftsu»te, et Mcgttéal

t donernotre page intitideë Protégé contre le diýgeT ý d'une *=fla#aý

Y trvuv1eýont ýexpliquée 
tion? cest. là- autant de ýquesuqbs &iîXý

lir TÏ;eïëte de ey 
notiè'collaborateurl eaft"

lis '. 1. » -prendre pour 

'de î%ý1

juis jouetsk doizt--noue 
pondre, ýeL a'vec succès. «inx ýaa juge,

]A description et là vi. Queue déliciénoie *emel ', T'a est le tà
e pousse fii. voy eur qui, 4iap«té PU

lui 
le chemin dé fer dé InteÎeoloàial, n'a pai ?

POU 
"SeZ d' pour admirer 1ëý ýrive& BuW.

ire iét',' gui 
du:ý tvnat, ai" 1 *1ý1

te ut 
mi

Pb qui >se 'de sts'es,
Po ylos meubles;

e lien mir. le büis Peu ne vent èýw iop.,é,4 ï,

on, em- 
Io vallée de la int de

ýâe@ &vantagýu de to

Jaý0ques tuze du 1901. lileonnue, ý4u près,

1Mtrýý- Rappe- 
a trçûtop vàu4 la 30 -tiec tes

et M îot#4 eýffl, ù0trý
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LE MONDE ILLUSTRE

ALBUM UNIVERSEL
Chi

ait elque chose aux préparatifs que respecte rien et dépassera sÛrement le but, comme puis qu'elle a employé les moyens républicains Pour

Prance pour donner cette année à'la tcutes les révolutions qui ont ensanglanté l'histoi- faire valoir ses droits.

du 114 juillet un éclat inaccoutumk. Comme re duýmonde, renversant et détruisant les hommes

'qui ý' ent d'affronter un grand dan- et les choses, les lois et las institutions. Le rideau

4ni, Pour se donner de l'applomb sentent le est levé sur la transformation finale, qui suivra Il est à peu près admis aujourd'hui que l'Angle-

le monde quýi2s Went pas eu inévitablement l'évolution actuelle du peuple russe terre a désarmé vis-à-vis des Eta -Unis. Est-ce

gouvernement Rouvier déclare qu'il n'y a et Pétablissement d'un gouvernement constitution dans le but dl rappr hement sincères de races

4anger de guerre, que l'Allemagne n'ose- nel,' avec un empereur ou. un président, est désor- anglo-saxonnes? c'est Possible, mais-ce qui est cer-

httaqur Francel etc., et il ordonne pen- mais le seul èbjectif du parti Socialiste, qui a orga- tain C'est qu'une guerre entre l'Angleterre et les

qUe la fête nationale soit l'occasion nÎS6 dans le secret son plan d'action et qui vie-ut Etats-Unis est désormais impossible, en vertu de

ces extraordinaires, auxquelles seront de donner le signal convenu. A ce signal des mil- l'entente qui existe entre les deux paya.

l'Espagne et les EtatB-Unis. li.cns ont répondu et le gouvernement impérial se Paffaire du Vénézuéla -a été résolue dl-une ma-

efý et mienJý Plué que moins et la bonne voit aujourdui sans ressource, n'ayant plus de nière très pacifique et pourtant le conflit était

empêche de voir l'imminence du péril. soldats pour faire respecter ses édits, 1 Le Tsar, grave. Sur les de= continents l'opinion Publique

Mtcomplète cependant le gouver- faible et irrésolu, déserté par les grands dues, qui était très soulevée et l'on se rappelle de la criée

OeA braves gens a décidé d'en finir au faisaient jadis sa garde du corps, terrorisé par de financière qui se produisit à la nouvelle que les
ll]Fèlige, comme pour'proclamer que ccutinuelles menaceÎ, cet lui-même prisonnier à hostilités étaient inévitables. Survint ensuite le

nel»,ýnt q1liavait sauvé la France des hor- Tsarkoe-Selo et l'anarchie n7aurait qu% allonger le question des frontières de l'Alaska, alors que le

ý4 9Mýrre Par une humiliation nationale, bras si la disparition du aouvérain de-venait n6ces- Canada était immédiatement intéressé. Lè encore

Un gouvernement catholique 1 Enfin, sairé ou simplement utile. 1 arbitrage fût -vainqueur. et cimentadéfinitivêment

acheý,4 i les relations amicales, qui existent entre l'Angleter-
plus de prêtres, plus de This: I7Augleterr W94 ellepas en

en France 

i c et les Etat6-T

'de I)ieQ4:teUe eet la volonté du gou- Encore la guerret outre retiré Bes.ggrnieons des forU- dPýsquipmat.et
Za- France xetowne à la religion b de Halifax, qui avaient été jusque-là d'importautes

Le conflit su6do-norvýWen continue (Vagiter le

ai, paganisme et la nation a consacré nord. de.rEurope et'le divorce ii!.est,'pas ewore lin, stations navales britanniques au Canada? Ces.ohan-

mânifostatiou d1ier la victoire de fait accompli. La Xori,,ége t4e»t bon et Jusqu loi, ta "ulent dire quqlque.chose et à coup sûr -

la Sll.Pe'r$,tition. On a dénoncé ý11îati ont été ihpuis»ntes né &ont sfaits pour déplaire aux américains.

diplomatie et la coué . «M PR
aii vent 

les 

Pwt 
un homme, 

dýétat 
améri 

in neeplus

doUton a jeté feuil- à cr6er' J'es défeztiona dans -les range des ýrcmôk- cal

a à çette alliance

St rdiing ay nt enregistrà à ils, proý ang1ûesaxonne que le Sect« ira

"ë;q un payýs:dâthùliqiW15 dit lëý: ()On-, _teatationdu itoi 'Oscaï. une réeuý", bien, digne, John, Raiý qui disparaître, e ptémeuXérý

,est disent en &üeur le .6 Rous- ùppr«wýant la Tu. ture ý de ment de la seène'diploinatique univoirseUe-

or -,là telle espr*t I,e sadeut am6ricain. à -là cour 'de St

Rouvi et le ý bloc, tu'ni,= ýEnBuèýie l'
ormaire dEtat:.souz les deux dernières administra",

M«jQrité, nbug sum- parti, de la taus les joursdavaný Y

t 1 ageý,et dÀnslea rnea de etockho 1 lm, Mns les théâ- ._*n% à Washington, M. John Hay a, -tov:q'ou" 1 été'
..I*gme.ffirigeante de cette politique faite 4lexieerÀjce

t4ens (lu clergé e&po- tý ë% un ý pari on crie. à la froiitiè 'l

de et d1gLutre part de conceasiorm4 qui'dialaýt

au<, Des '15Xbes ont.,wd( Part et- d'autre m4nqué de:faireaïtre deviveB -aes de ce

Itoiuviez.eonfiaqum lois de mobiliser les tTùupes,ýët la flotte sue oi èatê-ei:de lit froutière. Il Pas zubi4s

euÉpaimem l'Eglise et -fermera ýfQrte de 3buavires, est en 'route, pcur Chris q-d'à le règlement de, ces diYersés àdfia4tés diplo-
ut Pl eXpéditiiý, tandiis ýue le goeeemeuwnt se vetë Ume baga le

matiques route au crédit de, Ilomme, dlýtat qui l'a
%,'O»,Ooô couronnes pour lai" face aux Pte-

effectué, Êiàis, espérons que cette belle entente

-que ga qu'une ièrës d6p0nse5ýue pourra M et $e congervtr fune. que kÇa-puisse Se maixLt6nir

Dans ow conditioze le conflit leet-il sueceptiblQ nau . . 1 .

soit encore une foie awelëýà PoqYer les pute

'ee,;,Ptrlo" taixe qui a précédé dýa recevoir une solution pacifiquel Et l'a Suède -cassés.
ette oeuTte d'iniquité, Pnft- pourra-t-elle sans shumilier, avaler l'injure î Les-

'Elle est digne duo jours; l" chàneW sont ýýour la négatiee., &u d6aappuinte-
faiblesse du Boi a Succédé

eee#ion, et -met el, relief llesý ment, la voiléit-vioup scamules

toUs, ces foTteuM . ço M :'une vive irïlit;àfion, en face de l'attitude du g0ý en voici un qui VùiutÀ,ý à et -qul n'ut

eOltîtioüug i T es de 1793. Des vtrnement, qui consisttait'à ýse. îaire dieter d 1 cou- dB minime 'importance. Au,.testeiw am6ri-'
e«ýýA la o-u de la ma- t los

1ý=bre des aýpu-, ditions Par d(" UtMt popini os son ýMpAb1è0 on
qû

qugudilo',jejý j»9ý,u4 -Wy vont pas de inserait Plus qWi=-baàës8eý ce $«tsit-P"r la 8uè4' ýve leý«caÈdale elworetout thau-la
faveu de son, ixnpýuissauS & soutënir isek 9tët0Jý-,

ný, fa"ut auc XýW ýofl 1 qui ýa ý#i ou

iLdan£1 a1aenduý 'tickhs Par la foree des atmes, e'ný mgieie tçm> 4u"týq

out été t'el compromis, basé $nt tmarbitràLee, que ri4ý,'îý 0Ëfêt fýiý

des lea- justdie e s4ce ýviolàei= actuelle alitt" t4 'cýý
maj en

là i 'orité SleSt wallia-noi

e>. SÊ' ieefieeaut sur leý dë£t=e nati=aleý, "Ylui- âîeqï Wt ý X

ëýeË'toüvftit Elle a fini 1ýâ situation, en &#0, lie peut ýqe
M- on_

par lesenzeuîisla à-

Certain qulim "à la" 'ët6ýý leuw M-

feraà l'à ÎÏ1Â ùën

rait,â sýîàir,0, une A4
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Album Tfffi sel, Irî 'uillet-ver juille

t ]ria

26 juin - ÈTIUNOtP. - Le Soulèvement de sa, se sont révoltés et ont hissé le drapeau rouge, Les marinslà 2ýÀogùe est devenu général. Lodz est en état aprèis avoir égorgé les officiers. tAs à Odessa se Soumettent et le "Kniazdis siège. -- On rapporte que les équipages de quatre au- line" se rend sans tirer un coup de canon.A ý'ar&ovie on. a élevé des barricades dans les tes croiseurs de la flotte de la Mer Noire se'sont -X J. Allen Baker, un canadien, est éluzuesi mutinks. Communes anglaises.
-On rapporté- des troublee sérieux entre musul- -La ville d'Odessa est mise à feu et à sang, -Le Président RoosBvelt accepte là démise'Mans et arméniens à Erivan. -Neuf persionnes sont tuées et quinze blessées de l'ingénieur Wallace. On affirme que ý cette-La situation s'améliore entre la France et par suite d'une explosion de dyýamite à Emporium, mission recouvre un scandale colossal à Fanilaemagne. La réponse de lAllemagne sera con- aux Etats-Unis. -La mobilisation de l'armée norvégienneý

nue demain. ý-De6 vaisseaux de guerre japonais sont arrivés complétée depuis hier.
---ýene grande partie de 'l'escadre anglaise dans en vue des côtes'à Vladivostock. -rexpress Cleveland-Pittabu'ýrg, un des th% mers de Chine a été rappelée en Europe. .- La France est satisfaite de la répcmse de IAl- lés plus rapides --des Etats-Unis, a d6rai -lié
-Le général rusee Linévitch fait rapport que Dnnagne' et une conférence internationale aura d*Atwater. Deux.hornynes ont été tués et

lm 7 hostilités continuent en Mandchourie et qu'il lieu- blessés.:West -tion. -de négociations de paix sur le INTERIEUR Des n- vý1les d'Ottawa disent -Une dépêche d'Odessa dément la nlouvell,pas ques ou
ýehamp de, bataille. que Fexposition canadienne à Liège, en Belgique, la ýýreddition du "lùiiaz Potemkine'-.

"Temps" de Paris la couronne de a eu un succès éýJàtant. -La flotte -de la Mer Noire est arrivée à 0
liérvlèg» Sei 0£ferte au mari de la princesse sté, -à -Le Board of Trade de To onto adoptie une ré- nýTEPIEUIL - Uue jeunê fine bi lu CoPAÙ.0 triche. solution regrettant que la Province dé Québee ait Qu -est suicidée-cematin par suite de-Iln myc1one a ravagé la ville de New-York au- imposé une taxe sur les voyageurs decommerce ne poir: d1a:ù1G11rý
*on-rdhe Un grand édifice en, constructions'est résidant pas au Canada., -M. C. E. P,»onleaue chef des Zouaves de Q
ëffendré et uù ùSvrier a été tué et pluaieurs ini- -1e, gpu;ve:rnein«àf amériéaiii poursuit. les pri- a été créé chevalier de Pie IX
trm bieaeé& Éoniiiiàl-e GAynor et Giéénè en'recouvremejit des -Une collision s'est produite dans le por

".A=u rburo'd"une excuraion -et là lac, O»Ëàô, -en.. frais 4ncoýurns dans lei &'vers appels faits devant Montréal hier entre -le va r 'Terthiei_41R tJ unaux. na CI, e exeréite enf antie ont été noye. G1Lambly'ý. Le "BerthieiJ' reve it dune exomentionneles nobmsdÊ,IL' eiuployé à n'a eNelido-1f, bouyier bord du "Cervoùwý, se 'clair la lâne-,_ ý II n'y a pas eu, d paniqu
Jý-tte à Peau pour échapper aux ma-uvaie. traite- -- 0141 retrei"e: les eadavTes de Aý A. Blanc

vel ýa1nbas8â&ur nWe à Washington, comme les ments des officierw"du'b(Ïýd. et de Kingsley Wàlton, 4ui,É;e.fflnt noyés lundi
ýuîhý !, plénipotentieiireg 'russes à la conférence -L'Académie Framoilise vient de décerner le nier près de l'îlél:'aux Hérons-
(ke la. pfilx, prix Thérouane , 4 '11a vW 4eýý Jean 2alod' par Ph9É. -Un grave, accidezt s'est produit au momen- 11 est rwMeur quelord C=on adonné wdé- M - Thomas Chapiais. la prý un I;Q"cession d' ci défilant par les'ru
màý4on comme '"ee-r de Inde», -Un enfant de cinq -11% Ae: M. Alfred Gau- Montréalce matin, Les: ehevwur-ael'une des

1;e go des voitureÊL:,e6 préci
'lé*eol dâcide ýfën âppel« îm Cýn-i

'W 
'ta, foule et il: s'en sui-çitune4,ýx

panique, au ciý4M- de, laqüielle
a déclaré loi grand qiSnbré de femmîeeeý

ià'ate furént bles"ëý

Par rJui et
nh : llay,' secrétaire dýEtat.Ynnfý 
Etab-Unie, meurt !ýu]Àtemetýt'41 --- et

-ainsi l'a dêcid6l
leia marins de,

eux bý ion refusent d'obéir à ses ordres. T
là flotta e t M r6,folte.Bridge se sont "fi4iýe dans le4 eaux

V'llie de Guamaj-duet 4urent 'ITn'troisiànffi came-
'que, W ý1étTuite par une-U jMý ÉTemiers- ýe8t -récuoiffiý 1 c 
I.. -La fêtede là CoùféiýMratiinûlurant enflaée de ift ville.
cël6b-réeý àý,L4ý4dres par 'Sn b

gëS distingID69 àe lu politiqu a'Mou4iýial de mettent en grève. 
-... eM et canadienne.-On monde. de Neçý-York que

sahnoa, ci-devant du gau- ancien -mi

ý V -ni & Wâ, est prisonnier 'de' la justice, et X ý de Rceàn,
mûdeur:tüme à Washingtôll,, soit&ou* aSmtion de, subs

ie, potentiairez ruseee; le- baron

pu la, mini*tlte dî affaires, étran"buque-),eýWâ: 91hWtýJeI vient «44&ter i '0desý,
I11"ý""04--ýRýý11e,,et, grevi Mèmbrýs dW, ver1rýmenf prü _W o rès le

--,er ti
à; g»utmàt est'brûlé' vif, à là., &irO&

îtel ^de ne lamïýe. ýjeàant dt neuf ande _ýE
p écýtaàëë kua lée r,ýu0i
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In, Familles patriarcales au Canada

mais, aussi et biejà davantage les re, qui assainit les âmes comme elle fortifie les
Etats de la -vieille Europe, parti- corps.
culièrement la France. Tout le 0 fortunatos nimiuni, sua si bona norint
monde a encore présente à la mé- Agricolas 1 ......
moire la proposition de l'honora- Oui, cent fois heureux les laboureurs qui savent
ble sénateur, M. Piot, au sujet des apprécier leur bonheur, mais cent fois plus heureux
exemptions d'impôts à accorder encor) leurs enfants, s'ils compilënnent ce qu'ils
aux chefs de familles nombreuses. doivent à leur sol nourricier, et sIls lui conservent
Von a beauçoup ergoté, discutéýl toute leur vie l'attachement et leaffeetion defils re.
disputé même sur la que8tion, puis connaissants et dévoués.
tout s'est terminé dans .Voublil
sans résultat pratique. Soyons ýNous ignorons quels sentiments
heureux et fiers de constater de nos lecteurs 1 1 agiteront Ntme

à la vue de ces batailiona de famille
que si au Canada, l'on se passion- canadiennes qui déchelonnent en endins allant
ne même bruyamment pour ces la terre vers le ciel; pour nous, nous les èôntem-
questions, on fait de bonnes et Plons avec admiration, et il nom semblé'voir la .

solides réformes qui portent leurs main tout&-puissante du Gréatew sléte»die tqut
fruits. spécialement sur ces familles pour le protè%er et

Quoi 'qu'il en soit, il demeure les bénir.
comme fait certain qu'à "encon- Examinez nos gravures les unes. après lesIý6a»dcMe, cultivateur du rang 9 NoTmandin, a dix-sept enfants viMnta, autres,,du tre de ce qui se Passe Peur lou contemplez ces nobles figures des parente, respi-.mals Il yen a quatrequi sont absents foyer.

rant la sérénité, la paix, la joie, la santé, Je bien-
<nftatiplicaint être, ainsi que ces traits d'enfanta, du plus èrand'lereriag mari&

au plus petit, et comme nous, vous vous &Sierez,-
C'est l'image du bonheur 1de Pays au mon-

dé. Prýpte de Quelle ne doit pas être, en effetja jôuissànçeý
bonheur de ces braves cultivateurs canadiens, de ià:"-.è Sainte sait 
voir Mvivre un si grandnombre dOtý'8plus dé ferveur 
chers petits êtres' 'Dieu créaque 'Pour e«]ý à:ébaplue de succès inu4ge moraleinent, et à leur propre. ima pli si-ge Yfra'n-
quement , Salle doute, ils ne sont pbint1 eilleuse multi- r.es ni W UM -ni les autres; mais qu'imporâmt >8
mffliong 1 ne. vivent-ils pas à Vaigé sur le terréqu>nsla population 

a 1 meut et -avea intélligende'-et chaqte: 1fMü,ýaiÈe &rit
neeet-il pas à l" yeux unýde Taurines, qàsÉ Joyau dlun prix

suypase en Valeffl tOU414sl X"ýstUI4
toutes les- Perles, tous log diamante de 1'unie-ars 1

Villi rdaires- et i.nimonnairw sans, h6ritier, vous
enfants qui on . ri volontiote une poition, de votre fortune

les boraî du pour vousvoir à la têiý dune partie desý
d'une de CW quatre familles canàdieneÊfaits
çbes; mais ces familles ne vous doMýé:Mient, neîtele bouz brave m'ère M ý&MWe tient son bras etsa Mnté n7estChytte 9«Wê enfant d"Offl as même leur dernier né P04r leà millions et fèý''relat& dans nullement ô 2

de
pàt tous- les Jouinaux;.

Éi,: lon, 1 ôon gvecle même: auteur, l'
raiseil le grand nombre 4b'Québec vota. une loi. ý eocordant 

-DJýcitoyens comme l'indiS ler ts à tout chef de, famille pète dets. ùA'n-liée : eàvànte, eus de, plus Oz dëila px-4spérit6
.&un pa5s, , - -

dUne Vme, lie'4taient déjà enxeetrées. re' rdex, égpu ., ga,des dan-8 une sedia, Éàréiièe. IeMent 'le 0and 'nemtm'écoulés depuis 1",bfflue ýoû I"àu-:
d'enfant$, ïxmme la,canadiionnê 0 6ailvait ces ligim,
la -plus évidente de là proe-,-rament prolifiquedis

-pèrH6 d'une fAtËdibýe "ýXi,êdoübIeT déneree. 
qS làment plue de 3,490 familles

ýtôttt,,çivantg et qùî ontàéýia l' ùî de 1,800. ce chiffru-eÉt
lequi, peutffiét'éo ="'Uuiqué par le département,".

-,Oemr à* Monde > 4pteà.ýle stati8ticien, ôffi--,:
deýrait être beau
pour, 1014 b6néficiailrm,

t«Q&qý, aux Plu, lIýVteàý

réeilàant dans
pàm8ges des sei-

e
Courcune,

eathw îàh4Wý de lots p Our

do*

y envoyer bromm, loin' I

gé pour
d'une e& pour la U,"êo"âe

va uiie
1 Ri, "Uigût
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Mis gt à' Beg,ýUý6ýýô]w -VaTiýS. pe -IMé,&,au Urd PÈ1tte-ý qui, POUîoýùt 14 ch
, 1W OOUP, 1,"üum, ou D«Péýet, "Côté. Lez 4eýýts EýOn-t ýéut6s sur un g&ý

A, ec ýd,ýs toilett-eq aumi, kr-acleu»eg 0 1ý P9 frte, des len tonsvifs.£Ir#' i deÀiý ooutý"=, du -fi ' , e 11, Se mantei4làplea =19 tout, 4elâ, ýi ati ý1n 'CITAP, prüne le «Ueý,
Ùp, ÎýWý»r,4 fou1ýÏd rýýÏ là, ibid <M R&UMon,, ce &040158, coul

la 41e "4zëp, y tant et tantîIS POT'Y b* aý,Wý1Q«e est ern6-, de, pethêï 'w guez qM»ý@ sue
'4 ý'donnè à pOý 1W., un "epvee dam ý1O, »14ýste1el ýque l,ý

44À 1 ýW11e > 1, - ýàw taine bkia pw,6ý 0é, kùin triýwteau ýD'u t Ajý lejeaut
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le le ýetýOý*e 9wýïM plue 41égaute de forme est 1W
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sëriu. , Laý eeMete ue, XV est £une Io
ett

ýéf i que -e6t k dos, ýO"e ou ar*,"
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Le grand pont de Québec

tt

Une fois CO;ýstruît, le pont de Québec aura cette appuence, ce sem le poue "Cautikver' le 1 9 nde.

longtemps qWon en par- 2 tiavées d'approche de 240 pieds eha-
le, longtEml1) "que Pon i cune; 2 travées egzicrage de M pie
que Oli se paB510nne pour cetteý chacune; 2 bras de ýdantilever" de 502 1ý2

chacun; 1 travée centrale suspéndué:d.i

qu en effet sa conception est 675 pieds.

-eývOlée Prodigieuse et sa réaliga-
h la classer aupre=,erramg dans Les détails coneernant leponi âinsi qtLo.
"B1,10e phalange des merveilles de les méthodes employées pourseul érection

numà:ine. Aussi les quelques sont Poeuvre des ingénieurs, 89 oezviee.dé.:ý
Sûï-yont ont-elles jour but prin- l'entreprise. Leursý rappoýtà sont àù,

liublie que les Prouvé$ par
vie' Courejité tieàiàeut par- Contrairement à de qui -se

àés études ýtèèè q naire en Europe, ='l.a quivant lubitûdé

idée àénérale de dette entre- des constructeurs de ponts en Am6ýi
41tît pai .r , sa l1wý - aucutie des jýrincipà1és parties Wett

.'ises Px0portibnsî d4 - e érais.. ét ne morceau de lâ gtrüeturé

DM*ble týbuteà ses rivales West mis àR plaeê $âne avoir

rapeleuet tiane le nouyeai, îndividueJlèùièný au tMàlàble, et reconnu
se plan.

au MOee decorùitftctioh

été comtruit., =ýme, U ýMnSisté dam. Pemplci du'

les elýýïe8 cottýetupg doms le tèicýe:'éànùu sotte le nom do'm6thdde

là' compagnie. et le "eaâtilevee,,' :=&*ode -S&àràiènlm
111, doW AtT'e terlnill4 ýàu: adôl>t4à: en Amérique pà-uï lé :lémimmem

et son prix des travmede vole
tre kàee mots cdùliitëùtý elle' Pio'Mêre-

fois 1 a elliées, c1eSt-àý&të ý,uO

"XýO 10 "effin ÇIÉF '1TCýît de points &iPrui +â È6ut solidement établi$,,
r euppô, dé'

ýVZe, mais à, qUeîq1ýg jjýreMe8 magses en ýdoive recourir 'i'd*
fQiidàt-zons d'uUe di=ension inusitée

,,ont dýUn,3, rWitanim à tWe, épteurý), Mý,

t'am, ititet tiav&)è d%ûê»ge' (les de=

ë_ùýa'e dég pi&ýà gout Co travail ne PrýSe«fè pas agi.
1

èûItée extraordiË&irem ", dit

'liV04 lïlï '09in 47 1ýàrthe, le dîsth14ýuétëecrétaiýe dé fa

7 e du Pont de Qbbb4Ü,," attedu

ýÉO'M" pour rerec- e tiýàv&ýs sont co»trüfilýèi dur ê*èf
el,

eýt lb ee,,êu geieý et, en'bo »ô
roo.

une Mais voiedÎ' le ,ýïPowà



Album Univerael, 16 ý1905,ý

ýý1

zois la Pesanteur et lé fameux principe Voe gàn&-, ale des tra, au_ýK du pont de Québec sur la fiâlat-Laiirent photogmphie pont. de Québec.. Cela. n'a pas Ouppêché.
prise le 7 juin 19W.

de, posséder .Jugé -xit4le. de, luý don
1 r toi ý'a*agc de dimensions a ropriéea ce -41 et, quePP

Sâni,,alÏtrox dans fiulê de détailsi ;dai sa constràctionou a suivi les, mêine4.".
îdk apl ativo: proeédéd qué nous voyou -à l'heure ai

dè son impoi on dimiit qu6'ToutiF' tuielle emploi pour le pont 41 8aii
"'ýeal4I go "rt la Fhoeùix Bridge û0i Laurent. D'ailleurs les pki et. les Cal-,

týM"ù d'éehafaudagfiý et de deux grue3 -culs de ces deux ouvragels.'il W% faits'
TOUki l'im en fer" poutre, en bois, ýsî=Ultan&ment par des groupes d1ingé-
0que già li isol de 250,000, dollars. Mieure ûomp1ýtemeÉt distincts en sorte

sur lequel gont cons- quM West pýs, pcsýlsibJe d'accuser les Ùnfi,
et assel lelý Io paureaux-de la ou les autres d'avoir servilement imit&,

lý:ûmplei de leu" de-vancierlé.
1" teirýè* d'acier polir sa, labricatio-R. Diisorls ici que. Montréal a sono et

t d,6:9: X 9P, songe eneore !, doubler ''Ses: moyens. de.-
rails' de . .. :

communication commode. et rapiîle awc

gr= su& -Le plu compotte
ý4 treuils ýwwaQité Cie, î « uspi -a

Construction à"un.pon.t..» du, o -d'Ili ri
to"es c1ýacun sont fýLûý pair 4 woteur-i Po-nt tTauèôx"ultý CèdëI type de_

pont Ili trev6e niétàlliqac,
d'énùmes câbleà m6ti dont le taiblier se trouve à.,qne hauteur

quil plus d7un mille de loilgueur,.de.i sufÊEmnté Pourdonner libire pamage 1
bé4ee Wdravýqu-e ý pour exdoncer uallvirfflavec leur inâture... Sui, pe tablieTili
eil èraSerýiblageý ý goujous qui', ne 7q4 Iranclit toute la' largeur, dé la passe
eesuroi pas ae ilia- a li c dre.de roulement,M ritiini tepome. un enet 40,pieis de I«ngueur, deg nuLr due une

1 egt. le ýva

-et des il eneumgtiques de tou,,3 ul; ie trauve IV des qtlàis.
et vopu, ai une idée de t 0 nacélIl -,i;é'm*uvant'inatéXiel qui eu cils Momfflt. irai rte:.Wd7ul t. J',attre

Dr tcM à e t . les icule.

eja tL-ri»inuat, quelqueg motÉ eu1ý,Qrg loioi4l>t 4e'a COËIP;zý= 1 sous e ýî 0 a pi ét 4- tel
n"I guèrè Pli de IMOpieà et lep

p4nt",dg (âzébec et lee ver;
dk%, même gôril , 4W lon reu MU- imp'l3rtent construit jusqvà ce iQur 08

celui ee Run
compfe encore les 7 ponts . d« Na, tes;,

nt la Roucti éË Marseille en Frarce, êt ale Dil
tA-fÀýë -ýst de î>eOý

tri aux--Etats-'U-ui&

lèieont à'douýle, du pdrii

P es dË ï,
'de ýIý #d 'né 614vel dAà ter

CÉAcun» '11,615 toilinee "et, hýY',àèA, dA= 1kei At l'on à Iffi ai rOý11,
cours ail lioht V

Part sil de terniner c&tteýé
pot dé 8àn8 Mentionner les noms des;

i fure'nt leà probNo - iirs de ente-1>115,
gigantesque ê n -encor

le qui e Sont 'Al à
ye l'Ame, ýet
Xie,'

dle4#l% eux, wMt, ri di
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Album Universel, 15 juillet 1905

!Î, Conte de reine,_-P AR'-,

Carmen Sylva

bonheur. Peu à peu, sa patience devint inépuisa- faible encore que de coutume, et elle se vit menacée
blé, etle monde commençaàoublier qu'ilavait d'un mal cruel, peut-être même de la mort.
médit d'elle autrefois. Une douce sérénité descen- Quels ne f tirent son étonnement, sa terreur, son
dit dans son coeur et dans ses pensées. Un seul de désespoir, quand le lendemain son enfant à elle -
ses regards fit l'oubli chez tous. son unique joie - tomba malade 1 Sous ses yeux, il

E114 connut d'étranges choses. Quand elle avait s'acheminait à grands pas vers la mort 1
ené dans le droit chemin une créature en proieram -Seigneurl s'écria-t-elle, demandez-moi n'imper-

aux mauvais désirs, elle souffrait dans sa conscien- te quel sacrifice; mon coeur, déjà tant éprouvé, ne
ce, elle avait des remords comme si elle eût péché murmurera pas. Exigez de moi tout ce que vouslV, elle-même. Et malgré sa sagesse, cette eharge d'unétait une fois... voudrez, mais pas cela, Seigneur; c'est au-dessus cléQuand? Il y a longtemps.

Il était... Quoi? Une reine, toute douceur autre lui semblait lourde à porter, à elle, innocente. mes forces.

etbOnté. Me avait un coeur compatissant, un -Et nuit et jour, l'angoisse faisait palpiter son pau- Plainte inutile 1 Vaines larmes 1 Soins, douces
vre coeur. Parfois la pensée que cette souffran

3 'Ifturs qui calment. et soulagent, et qui sein- ce paroles, souffrances, désespoir, tout fut sans effet.
j'l dire aux malheurelix: finirait par disparaître, la ranimait, lui donhit Le regard de l'enfant s'éteignait; comme en rêve, il

des forces. Mais non. Dans l'attente d'aujourd'hui parlait de fleurs, d'anges, de contes entendus. Laje vous écoute. les espoirs (Phier se noyaient,
'tý. C'était une reine sans pareille, tendre coin- mort glaça ýson innocent visage, il demeura sans vie

-01, ne saurait le dire. Elle voulait éteindre la dans les bras de sa mère. Et la pauvre reine, brisé
'bannir du monde la douleur, et être la A quel triste retour... le soir où, revenant d'un de de douleur, ne pouvait même Plus gémir. Elle se

y,,d6 tous les orphelins. sentait engloutie par une immense vague; tout, de-
ces pieux pèlerinages 'Parmi les mendiants de joie, venait noir autour d'elle; elle maudissait sa prièreStlý*.:désire, hélasi Plus la reine s'efforçait de e

contre tous les maux, plus le ell avait pris au coeur d'une pauvre fine, Pour le do jadis.
eh me s'il eût voulu dé- mettre dans le sien, ce remords d'un mensongel

aque jour, com, Maintenant, elle se croyait plus, coupable encore,
Il Oroissait et fa , isait des rava Un mensongel Elle n'en avait jamais fait elle- car le malheur qui l'atteignait frappait aussi le roi,

ges, même, quand elle était toute petite. Elle avait tou-
torrent kolIflé par les pluies, qui se précipite son mari bien-aimé. La terre lui semblait couverte

jours eu une horreur angélique de ce vice qui abîme de nuée8ý plo g
ant ses rives. n ée dans une nuit sans fin. Pourelle,

tant la beauté d'une âme... Et voilà que, sans avoirrie pouvait ouvrir à tous le paradip. Ni plus de printemps, plus de verts taillis, d'oiseaux
effl, 41 sà'Pitié, ni la douceur de ses regards, menti, elle était coupable dvoir menti, voilà qu'elle au, chants mélodieux, plus rien d'animé,--plus rien J1 portait effectivement, d'une façon lourde, vivante

'anes Paroles, ni sa noblesse d'âme, ne par- et cruelle, le poids du péché sur se.9 épaules, et que Elt la reine qui jusqu'alors n'avait songé qu'à apai-
à:s'apprimer toutes les douleurs. Pour bien ser les souffrances d'autrui sans jamais se plaindre
q' sa blanche morale, à laquelle elle avait tant veillé,ue frappait un sort cruel,, ses consolations des siennes à qui que ce fûty saisie cette foia dun

en était toute tachée!...d atiaun secours, Est-il pire désolation, pire misère, plus méchant invincible désespoir, se plaignit de la cruauté du
lagoi 1 Dieu se réjouis"it-il donc de voir souf- martyre?'. Elle n'osait point regarder, et -re cieL Elle ne se rendait pasýcompte que c'était tou.
;'F-t&it-cé dans ce but qu'il avait créé le monde? encO jours le ciel qui avait aUa-ýgé de sa douleur une autremoins, elle avait peur. d'être regardée...
qPoi le dirigeait-il, de son sceptre ? Vers le mère, dans le bonheur de qui elleuurait pu trouver

79ý9ZLý La bonté divine est immense, absolue. quelque consolation.
vivent malheureux, C,"t qu'ils le Aprèg avoir ainsi longtemps erré dans la nuit du

tt1Xý seuls en sont responsables. doute, la, réine S'endormit Tout à coup elle crut
ý,71*4ft,ç entra dans iléglise. Semblable voir apparaître son enfant bien-aim& Gai,

ftutree. fe mes qui supplient 116 uxeu-'àý, il s'asseyait doucement sur son
qui resultera de'l'accomplis- m doigts £rëleàý, il enlevait le poids

"IgUTa voeux, eue s'agenouilla de- qui üppýBait.<s= sein; de 1ýa eÈaude h4-
Jésu'q', et dit'. -de 'violette il lui soufflaif dëý la joie

cest un. mlixacle que je te de- Et il ýmuJpnurait;
quil me - ffise de regarder -6 pas, mère chérie, ne t1atý

ýtý6s que tu metf1ýa8 sur ma route, triate pas, car jè- suk,
hevaElix, mame k: c'est, ta naurais jamais pu l'êtrer epr".de toi, si

1e'ýa9is accablée en retour de' r in
ins Êt de leur 9 and que fût ton amoi Se Î 'àik4ýi pu

ouvert le aielî
de la: sainte demeure, le "J'y suie rentré ainsi que le voulkit le

ens avoir connule péché-ni los lar,
qui oit on.souvenCr t, liftespâr vertu mêma de toi, «crifiCeý

UX quie lui parlent", exança Ne Pleure pu. Je n'ai jamais cessé. d'êti6ý,
ès de toi; jY am-ai toujours»

Tu aà Commi Une fautýý ali
'chenil un 'tit garçonPt tienne en te croyant capable dap&i«ý toà-

pu faire un pas, et. 4" l'on Tous les hommes et les femmes quWle croisait en te$ là$ d" uza de ce ý m6ude. Tu Arpiés
un lità rouleit6fi. Depuis'longýMPs chemin en revenant au palais, car elle éWt'.: seule, -nudntenant Im. chom de la - te=, ne

et lui, il aimait la reine de seule dans son deuil et sa d6tresse, narraient dans sont pa& gekn le souhdt de ChAýnW, mais bien
eomme un aveugle -aime la lumière, sês yeux le mai quýeHe yýav,%ýt mis ý eemâlquilui selon la volonté de Dieu LA terre est un foier dê'ý

paraît si mal 1 perdition, la vie terre&Ù'e Un Pénible trajetL par unEt, bien des fois âffe, prn'::aînei 4gns i la
ýe Venfant, prit samain dans ses, ma na tzoi sentier entre une 'Vie ancienue et une vie u"ý

une voix doùe.ý,, telidre, là: é1odiàüseý donlew, de pkh6i d1'àutruÎ. Elle ýruffrii :mille vellé. Xgtre élen est d'autant, Pl," ",;Fw
p1'0e'hainEl... Par quel Mira- fois plus Ices souf£ranees-liý qui paraient à sa cons- : and qïe os W &"_21 iride 9t, terrestre$ sû.ýat plugg du petit niaWeý.étÎncelèýent- -eieneeý des plaies,,que de celles qui torturaient sa hauteg.

Pie ardsuretdeviëï Et.pourqýqot chair en place de 'de ' frères, Its hg--ej4 et ý Ï41ýÊtience, Cý tiré de ta £Iàivraùùe 4on»Om
irelue sentit-e4 4écrqÎtre son, de ses 1speurs les '-îeinmes. Si ýdélicatewfflt fwe' 'el *py *ný en la v 1 ie future* tu peux exiogra' 03uniwIe,

sellMihlé que fut là frâî4e eplendeur de' sa àom- ï,
per 1ý tu gais que &wcý est attënduýpax elleet que

sa Pureté qui se meurtr1M»fý pour wreerdg fixemeDt, voulant lu Xnqrtý
puret,ée, était encore plus délicate) ýP1uefew4ý i01W J1 y aUm une Xý6=È"on, 8 xnèriý, et ai ta, sa,-

dý>bzô=ë 5ý,è. pu étant plus :,ýàà X] omMO eue Mt belle, tu pette»dýrý
sensations J kýAfý

e4ri, il se leva en Et les joun P""Jient; les soirs, Im4- iNM te, R1AùÎýM La douleur, la p4ùvnt& ýJ*,
et #iet4ý8 que lm s" igý -la: kee paur la vie, sont coi

peu apprend le chemin du 9tradkâ.,
dit-il eâlýnme griit dont enïý, sw4e* 'el,

Yý O= 401 tendent atm paurreà u4o,
ide lait _auffltu àý PIMIeure= encore ceux, î*UtY4

-tàÙiôli""Mé bien portant. taille leur propre, *14_1'ý,_,

Jfflý avet uù pâle seurw, Vn jOurý leur ponr, eé 744M.Jfw,

ýÇeMpne 4tOýardie; elle aux autre& Xu#"ýwW
r8lê n'est pas dw*ý

Moi teeé,ý,ýeA
radis-

de,

ý10 j: 1
11N à
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Les drames. de la mer
ANS le siècle de scepticisme où nous vivons, phalus) représente le tiers de la masse totale du au capitaine, celui-ci décida qu'on ferait le guet la..D les légendes de la mer, les récits des naviga- corps, ne mesurait pas moins de neuf verges, et por- nuit suivante, et fit installer un petit canon ote

k teurs, ont perdu de leur charme, et tel ser- tait une. profonde blessure de près de trois verges Kiss à l'endroit où l'enlèvement précédent S'était
"nt de mer que l'on vient de trouver mort quelque produit. Laissons la parole au témoin:
part sur une rive quelconque, apparaî.t à plusieurs "La nuit vint, Une brume s'était élevée qui reincrédules comme une vulgaire anguille. En géné- dait l'obscurité plus épaisse; pourtant on pouvait.,ral on ne croit pas à l'existence de ces monstres encore distinguer assez nettement les objets ; ungéants qui peuplent l'océan, et nombreux sont ceux légère brise faisait quelque peu tanguer le navireýqui nevoient dans le poulpe qu'un être enfanté par Couches derrière les mâts, ou derrière des ballotsý .
Fimagination dun voyageur. Pourtant, l'on ne hors de la portée probable des atteintes du monS,peut pîer l'existence de la baleine, et il n'y a pas de tre, les hommes étaient étendus comme à leordi-raison de croire que la baleine serait le dernier sur- ilaire, mais nul ne dormait: la plupart avaient auvivant dýune faune marine préhistorique, de même poing leur coups---eoupe,, dont parfois la lame étinýque les fossiles de dinosaur mesurant soixante et celait.
sept ffiéds de long, attestent de Fexistence, il y a Immobile, le commandant Raggy se tenait derquelques années d'unerace de lézards un peu plus rière le canon minuscule; j'étais près de lui. Leu-grog que ceux d'aujourd'huL tement les heures s'égrenèrent; peu à peu les cOri-Pour nous, noug croyons à-lexistence du poulpe, versations s'étaient éteintes, le bruit égal des respi
ce terrible chancre des mers, pieuvre énorme et s& rations indiquait que, malgré la peur, les petitsl
Culaîre qui habite le fond de l'océan. I)epuisýlaplus hommes jaunes s'étaient endormis. Seullecapi-.
haute antiqiùte, on cite des poulpes géants. Pline,, taine et moi restions à notre po$te, -scrutant lom
le premier, cita un poulpe près de Cootria; il pesait, bre. Soudain, je crus entendre un frôlement, et il
en poids de notre époque, 700 livres, avaitdes tentar me sembla que quelque chose se mouvait au long du'
Cilles dé 30 pieu 4e long, une tête Co-me un ton- bastingage. Au même moment, le capitaine me serre

-ýneÀuuý,t il y à dans les récits d'autres. historiens le bras. Puis tout disparut. Angoissé, le cou n-'lýlus a de la légende. Une denos g2avuýeB illus- 
du, nous regardions. De nouveau nous perçuuws,

tre, un duel entre monstres _MRrinsý une baleine un frZlement mou et quelque chgse s'agiter. Puiý8,,
poulpe. Léquipage du "Micha.el gars, navire 'brusques, dans l'ombre, deux lueurs phosphoresocn-

e]ivùYé,ýn mission par le goâvernement danois dans tes s'allumèrent. , Par quol bizarre phénomène, mur-,
le3 àgîýîis soptentrioný1es de ?Atlantique, a été té- ...le poulpe allait disparaitre quau .d une violente déto- murai-je à' demi-voix cette phrase que favaiB ]né,
ÉÏ0111 dé, ce drame -banalý nAtion ret«tit turQIpeu dans une "Histoire nu
.-Au. mois de lui et de l'année dernière, le "Mi- -,Us pieuvres ont les yeux latéraux, ëi

::.,ehaél-Igare Croisait 'dans le Danengatt, entre lyls- de longueur. Près de, la gorge, on voyait d'autres fixes, glauques, l'iris est doré, phosphoresCentý la
blessures rondes et profondes, évidemment produi- uit. Elles sontzovipares. mais le capitaine me brotes par les tentacules d'un poulpe gigantesque.

En ouvrant la gorge de la baleiné, on trouva un
tentacule de quatre verges de longueur,, que dans
la lutte l'agresseur y avait introduit, et qui avait
été coupé par le cétacé.

En plus dés blessures faites par les harpons, le
corps de cette baleine monstrueuse était, froissé et
meurtri en grande partie,, démontrant que son ad-

.. .... veruire ne Pavait aba4dûnný qiýaprýs avoir sou-
tenu un terrible. combat.Pour être moins el-l"aisemblabl le récitsuivant ne
-manque ý pas d'intérêt, C'est l'histoire d'un-Fran
çai8, pýwsager à bord d'un navire américain allant
4e Sin Fnneî"o à Shanghal avec une ainqnantai-
ne de Chinois, qui retournaient dans leur.payg.
Alors quUs étaienten plein oc6an..PûcàîýUe, la
chaleur était torride, et les passagers couchaient sur
10 ÈÔut, Eh meti grande agitation -Parmi lesétah di et- pérl-809W8. chinois un .<les leurs 0 1 .. ISPM'lle

ne pinvûit expliquer za diÈparition. le len-
deûîîý!k, au r&eïl, nu nouveau Céleste âispa-
ruý La quatrième wet, notre héros déploya son
hamac sur le pont et s'en4olýmit. .11 lut soudain

D"ýc MeMM M»Uetruguam énmmu% tiré de sou ëomnSil par un cri. êt. m râle, étouffé.
Au-dessus du'bastingage d:ispatàiààient de= an-

oToënland, quand 16 qUâîý tOýeâ monstrueuses, énormes, ÊBI atit unm ý1hêu_ý'&ndé et 10 le bras. Ye me lug. A ce moment, un13,eî-eiairoieU eal4-' chinois à ûioitié étouffé, rùl9iýt . lé: témoin fit dans le, ciel à ùâvers le -hrbord diqtinguaý,u4e gigantesque balOine ouillard moins dein=édiatmlent -éparer lei ça- ghcé sade Pr "tidé: luiiýé'pagga 'Comme, tamii4é, et une b
nee-harpons, 1qui éommencèrent la lumineuse enveloppe le navire. SU" r.k

JÏýU, (ýontre 1cÀÊý magnifique ezamplaùa tingage, une mügýýe horrible était
nWüstie marm quelqu , e chose d'énorme, de moustrue XI

eu même temps on vit avec uno &inf.rMt,(ý Je distingua! comme un fol'
ýo4& 8UËprýi" que le Menstro se livrait:, ý4pais, ovoîde, visqueux, d'où saillait

êvûl"ons yraisne nt exuserdinaires groese tête arrondie, armée dun bec t
Oý 40,48 là, circoffltanûe, se tournant et se reý, chant et semb4ble à celui du perr'?q

un dauphin, s6 lè8ý e&t6s,'ý âîsCWý rusý énormes, 'arron
«ouchunt tantôt sut un e8ié, tantôt sur nu luisaient ptoàphorffleý6nta.. 'Tout autour

Beý submergeant pour quelques lus- bec, 6normes bru&.
,JwkU pow revenir à la suTUee, séin Je demeurai pétrifié fï%,n4eur.4&" »Dét eu se dêb#ttrà au milieu na nt leýr Yéux,, j'aper 1

çug le 1ýâpitaine li
ý**em-pâquot d'algües 'niaxineg, qui pu- maie résO114 qui, 1enteMùu-ý ý gai5is brui

iit Feuyelépper par instant faisant Mit mouvoir,-k h Qtcý s. - A ce, M
uniB grande haüteur bUtýaU einclin& l4èreiý»nt, et un

rougie -&' ý Il 1 à un roula eux le poMýt,,
<'ýe t4Sim. WIMvite Rlkta#,aeý,; , des teijà= la iou6e, les bras dê'Ilh

'4te 4'ubattitent ïkü
obrnii une, -d un eti

il 'go, prâý ,, -debout Sm le pent; aý,Yfw" des,,
'la Maiii, 1A itýeure,1x

'faisant tn-- et la, poulp$ allait d4,7, -
1ý 7-1e ';d'de, une viole0pè UtOUAfàoe'ý'7Y
W 9',

Mwý dit
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Le port de Montr 1 et ses débardeurs

,ACTIVITE la plus grande règne en ce mo- et sous le meilleur jour, la classe d'individus dont dres reçus, se divisent entre eux la cargaison. Les
Inent dans le port de Montréal. La saison de je vais vous entretenir. Je crois avoir nommé les grues à vapeur, grinçant et geignant, faisant un
la navigation transocéanique bat son plein. débardeurs. bruit d'enfer, sont mises en mouvement. Alors,
e jour, des milliers de nos concitoyens, qu'il Mais d'abord, permettez-moi de vous esquisser le avec un rythme énervant, de gr'osses chaînes ou câ-

qu'il vente, ou que, ainsi qu'aujourd'hui, rôle du pointeur. 'bles, munis d'un anneau, d'un crochet, ou d'une pe-
ayOns à subir une chaleur torride; ces hommes, Généralement, c'est un jeune homme qui, ayant tite, plate-forme, sont amenés à f o2id de cale.

besoin de vivre, et ne, manquant pas d'énergie, se On attache la marchandise à ce système. Un cri

résout à accepter cet humble emploi d'uiýe compa-

gnie de navigation quelconque.

Pour être pointeur, il faut avoir des qualités, -ce- 'V'
pendant, je, m'empresse d'ajouter qu'elles ne sont

nullement d'ordre transcendantal. Par exemple, le

pointeur doit être tempérant. Un ivrogne ne ferait

pas du tout l'affaire. Il doit être sérieux et savoir

compter, au moins jusqu'à mille. Naturellement,

celui qui aspire à cette sorte d'emploi de contrô-
ýe,

leur, doit savoir écrire, et parler les langues du port

où il gagne sa vie. En plus, il doit être fort en

gymnastique.
-Vous riez? Il n'y a pas de quoi.
Oui, le pointeur doit être un peu acrobate. Ainsi,

il lui faut, de toute nécessité, pouvoir se hisser à
force de bras le long d'un câble, parfois d'une co-

-Zu lonnette, de plusieurs colonnettes d'entrepont. Ce

n'est pas aussi faeile-que de l'écrire, je vous lýaffir-
me, par expérience. Puis le pointeur doit être très
honnête, et tant soit peu muet... vous comprenez'ý

Lorsque notre jeune homme possède toutes ces

qualités, il fait l'affaire des gros atmàteurs. A
Montréal, alors, il gagnera indéfiniment de $2 à $3
par jour. s'il fait un peu de service de nuit.

Quant aux agréments que peut lui procurer son
métier, ils sont variés. Jugez-eýn plutôt. Si notre
pointeur aime là musique, à fond de cale il enten-

40 blé$ tivéR par±9 cabetaus mécaniques da les débardeurs hurler à tue-tête, etdes heureiý 1)cs éiév&temý3 ftýtt&Tits servont ÈL décharger les berges
enésauqual et à p-harger les paquubotý

durant, tout leur répertoire. S'il a lodorat (féve-
dýarzàché-pied sur les quais. Si loppé, il pourra à son aise renifler des senteurs de se fait entendre, la grue trép'de abominablement,

Occupions un peu de leur besogne? Elle morue, àe souture, on» de peaux vertes, dont les re- et le pesant ballot monte vers' le ciel bleu, ciued'en

ce puis doit sa richesse à 'buts n!auront, qu'un tort, celui de lui laisser suppa- bas, le pointeur voit.au traversdes éomtilles à Pou-
Eýt,.au comm erce, ces deux éléments pri- ser qdil a le mal de mer, bien que le paquebot soit verture béante et dangereuffl.

18 raison d'être de la marine mar- solidement amarré à quai. Que, si le brave pointeur Ld même manoeuvre rocomnieaceý identiqûe, des

a mauvaise vue, il aura aussi des chances de se milliers de fois, jus«à ce qu'il n'y ait ýlU8rieA à

que Oette_ étude aura pour les lecteurs de rompre le cou parmi- les marchandises entassées f ond de cale, ou dans le . compartiment «ou dêr

ýté1,êt économique direct; en charge. Rien-de plus monotone, dié plus

rat 1ýÔUA un autre point de vue, fatigant qu.e ce travail, dauz'=,i
ý,çýerront-ilA un problème s9cial re confiné, en des locaux 'n'ont pas vu,

solli 
qui

le jour de: toute une longue traversée. < Et

ou8' ahx-, pour parler les débardeurs peinent fébrilement, ffl, le
de manoeuvres, il faut avoir tempe eet wmpté,, le paquebot doit repaxtii.

oôtë> -il , faut les avoir étudiés. à jour et heure fixes. Aussi, ces braves

Mesý amis, je me suis ren- gens se surmènent-ils; parfois, par amour
'Ce, genre, délistence à paxt, et du lucre, (ils sont à Montréal usez. bien,

payée, pouvant gagner jusqu'à $6.00 par 24

ýcach.terie,..je vous ooutçrgi heures) les débàrdours,'dis-je, rëstent deux

jadis, Pendant quelques semai- ou trois jours sans dormir.

appelle un pointeur mariti- A un moment donné, ces paw"es 98]ý6
Pes croire, mà1utenant, que sont' absolument vannés de fatigue, il s.ý

NûDý mille fois chanoellènt, dorînënt presque deboùtý

sOrVi dàas l'artillerie. meu-vent comme des automates, '1 C'kt ma-
Îfti été, cela n'a rien d'ha- foi Malheureux, et'lautorhé'devlÊit empe-

raa missioli, -aasez, bien ré- cher eë murmenage. Cari je va! déjý dit

,reÈAý, consistait à 'inSerire 4îlleurs, c'est à ces momentset de par cetta

leO qualités et les quantités somnoleube naturelle chez jea 11011141es aiwi,

on- ait Pa- :ApuÎýýés de travail, que se produisant &41est dùmgilè

om,,tý tout U«tUr accid'ants trop souvent inortelg. T621tôt, le
endormi,Êe prend plus garde à lui, et

ellement, clanB les'troýsièmes deàums du nàvir 1 ey etc, etc. débar.dculy M4Mh naiMeA mal atto_laÎSMe Un-lot
,e'me %uis initié aux mY$tère& de la C'est assez beau;, comme vous 'voyez. .:, . -
et robustes individus qui ont chax- Ur ai6Qýg qui retombent au f6ilà di, navire. 4ýý es

14, -dee Our le pâùviýe k0týý, tel un isonin
_és puisquecýeýt deux que jentends àgs c'rÎý

9,11 daU8 kg ha'»gars ailtimes. d*hlege-r kg ejeup 'du dà4w-?" tombe au trerem. dýý 40'
Qus savez que leur ffle 'ec41ýiste

fýaChÎiee qu'un Pointeur, dé leý . 1 e,
maréhandises arriréée dans s.,ý,,, eu dernière ýage)

d'étudier dý_près,, à1âutres cieux, Clest
Vau fart W ible, Aus-

'A,

ne

le,
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çýUne ville prosp "ère sur la YarnaskaL:7-
AINT-HYACINTHE, Sorel, Saint-Jean, premier évêque, Mgr Jeaniiii.Charles Prince. C'est un rection des Soeurs de la Présentation, coin-rnirna

trois villes bijoux dans les vallées du superbe monu-ent, richement décoré à l'intérieur, fondée le 21 novembre 1196, par le vénérable
Richelieu et du Yamaska, Saint-Hya-. mais déjà trop étroit pour contenir les fidèles. La Marie Rivier (1768-1838).
cinthe. marche à grands pas dans la ville de Saint-Hyalointhe, compte aujourd1ui plus La communauté compte aujourd'hui 9,8 établis
voie dirprogrès, et ses hommes d'affai- de dix mille habitante, et tout fait prévoir que la ments et plus de 5W religieuses.
res voient avec plaisir les développe- population aura doublé d'ici à vingt ans. L'antique Précieux-sang. - Fondée slJus le pontifiments considérables qui s'opèrent chapelle de Notre-Dame de Saint-Hyacinthe, iqui de Mgr Jos. LaRocque, par le Révde Mère Cathed'une an à l'autre. Admirablement remonte en J'au 17iliii, est desservie par les PP. Do- ne-Aurélie du Précieux-Sang, la-mais dee S a isituée sur la rivière Yamaska, Saint- minicains. Hyacinthe compte déjà dix succursales, dont uneý11yacinthe, avec ses rues larges et bien entretenues, Collège de Saint - Hyacinthe. Le collège Notre-Dame de GrâSs,"dont le magnifique éta

de Saint-Hyacinthe fut béni en 1816, mais le pre-
mier cours régulièrement suivi ne commença qu'en
1818. le premier directeur prêtre fut nommé en
1819. Quelque vingt ana plus tard, le collège fut
érigé en séminaire, et la directeur prit alors le nom
de supérieur.

Monastère des dominicains. - La maison
des Dominicains ordre des Frères Prêcheurs
fondé en par saint Dominique - fut élevée a

en 1878 par les la PP, Bourgeois,
Motbýn et Bernard, Le premier prieur a été Io
T. Z P. Marieourt,

Lu Pères Dominicains de Saint-Hyacinthe pu-
blient deux eevues. mensuelles; Le Rosaire et

Le Rosaire pour tous

Couvent des frères ma istes. - Cest la
maison génémle de l'ordre en Canada, lu maison-
mère étant à Saint-Genis-Laval, Rhône, France,
L ordre doit sa fondation à Pabbé Joseph
Marcelin Champagnat. L etitut a des succursales
à lberville, Roxton Falls, Saint-Ephrem d'upton,
wstel $aîut,-cworffl, Henryvffie, Montréalll,,
Saint-VinSnt de Paul, Québec, Lévis, Saint-Fran-
çois, Beauce, Saint-Romuald, Charlesbourg, Sainte-
Martine, Chicoutimi, La Mali -et aux, Etats-
Unis. L'inst-action donnée aux enfants -par ces
bons, frèresý est. de premier . ordre.

C&ihMrale de 'tut des frères : du Sacré - CSur.
Fondé par Fabbé André 1821, à.1yon, Le conreM de Lmtte à _111#fie

ses manu-iaetureeÉ s'a cathédrale, son coMe d'ami. France, cet institut pgoë& de nomhiüux établisse- gemetit sert àetuellema-ni d1ûspi<ýe jour, looturc, su diverses industries, et, principale- magts au Etato-unio et au oailtaa. bliee,:Oeiivile admirable de charité fondée il y a 0
ment hon indugbie laitiêre, qui ete Po= le pffl une, C'est en 18U q» les Frères 'd'a Sacré-Coeur; -au ànm&s p4rýune simple ouvrière canaýiiource de revenus considérables', rivalise au pgîpt. nombre ide,#atre, iônidèrent à Arti lville -leur Mlle Labergi 9t,1ýyacinth». POO" .en Outre46ý vue com rcial avelà nos grandes 0a-ý- promiêre ýmais Qn en Canada. -uveni des Soeurs de St ýogeph et de Sté Max
Uai Avazt l'au IS,52, 106 neuf comtés de

Collège d'àgric'ul re.
de -date récente puiýu7i1 ne TeInô
qwen 1904 et dont,10 but, comme eoqui e«t agricole,

7,8 PeoiâoS- trm floriasaiiteff, faisaient pelé à rendre dýimportr-ný nrvices aux
pialk, du ecèse de Monti bitantgde la vallée du Yamuka.X

gr J*wýcliarles , Pi X4 à Saint- tui6 tire St Pierre, au village St Jose
le 13 féyxiier 1804ý et eoddiuteur Industrie. laitière. , Saint-

8üuOý le titre d'évêque de Mar- the posqèdë depuis quëlques arâi&ýë
fut nommé premier évêque dg ýcO1e et station expérùilentalei lài

-saiü1ý1fYaâ1ý le s juin ian. qwLuê oû -lon eË5eigneý li travaux ý prati
ýîOjâtwsý lui ont su& ýëdë jusqu'à ce j'dilà Ià fabrication du beurre et du from'Jo&el I&Roeque, natif L de Chambly; dula* ; daoidoi duýýOhar1U LaRol également de 

de la crème. Cette école ee a&ý bl î
b1ý; Xgr 1»-Uwzephwm Moreau; né dirigée par les membres de la SOîýéM

(ý4icâlef), en'Iffl, èt dustrie laitière de la provibee de
!uneimportahU6 8al nase le 30 avril nufacture de coton, situ6le BVL -la r'edl preu>,1ý, 21 juillet lis býon tW1 iiii, wu mbre

JI=Yîerug.3 4vêque Druzi'>%ita vriers Ajoutons une go-ef4té a]XYaeintheý lë ý24 A JU FtéreA dn Sa é_ fflr ont N,,de et X=é, e de=, -o«tW agricoles, le (*rcle, a
suiv otre-Damào et ci SaP;iýBmeint4O, et'gel A la je=esse un superbe, e àur«»=e dà la Pr

;ýk- swwie ýVësJ» coý»e «=4ërciaý où sont ensSgni tQUtÇe nté du beau &*)MO
la -i ý*" ét n&ýâ8*eire8 à ceux qui se mxtp-be, p1twý 1- anqués Ëauqmel st'
ý#,é=swýwt» eù lâs ý'p',ar ks eçir» 4w, nme,à ilind afwzes, lie %UqS, <là$' O=toÉý4 de et Uguquë

la te,-
coe

l'Po

par
lice-
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Croquis 'sur la Gaspesie
Scènes et légendes de la grève

0W, les numéros des 17 et 24 juin et des ler et l'abri: la jolie cane-de-roche, la sarcelle multicor ment, à chaque effort de la tempête, à chaque
8.juillet) lors, le ridicule becscie fuient ainsi à chaque apai- bourrasque fouettant la forêt, et lui faisant

sement subit et bref de la tempête vers la plýa- rendre sa douleur en sanglots, le pauvre
e"8 t8fi conditions, l'on conçoit aisément que -ge protectrice. Seul, oui, seul clans ce désordre bcnhomme re - renfrognait dans le coin de

]Pour -eux vocation clé censitaires asser- des vents, le curieux petit pétrel pélagien, l'ami sa voiture et, lui, si brave à Percé, sem-
-4"Yýý, se Boit transmise de père en fils jusqu'à la fin dès matelots, exulté et de volupté b ' ndit sur la blait inquiet ici, éprouvait un vague pressentiment

telle de ce joug odieux, et même un peu au crête des vagues en fureur; tantôt en zigzag com- d'une RPPwition funeste à ses jours... quand, en-
0" les Pêcheurs de 1860 n'ont rien laissé me une hirondelle, tantôt en droite ligne comme fin, après une brusque succession de côtes et de

que de nouveaùx pêcheurs, ceux-ci libres une mouette, il tire ses '%ord6W' petites ou g-ran- ravins, nous atteignîmes la limité du "portageý'doute v 8 '006mais qui ne croient encore aujourd'hui des ët s'élance avec vélocité er 1 an, avertir du sans avoir, je crois, couru d'autres dangers réels
faire rien de mieux qWimiter le nègre, du danger de la nuit les marins attardés dans le golfe. que ceux de se rompre le cou'd ces o i

continue, 1 La tempête devient effroyable, mais nous quittons ans f adr ères.

Qés 'nouveaux venus connaissaient la valeur bientôt ce littoSal baigné d'écume et couvert de va- Port Daniel marque le début de Bonaventure ettéýâ5
'-e arables que de leurs pieds ils foulent rech, pour entrer dans la forêt. pour ainsi dire de la Baie des Chaleurs, car la côte

Ur,; si, avec lamour d'une vie plus utile Sous bois, l'ouragan nous poursuit avec une vic- du Nouveau-Brunswick comm e à poindre à 1%0-
Palme, remplie de moins de hasards, de Pei- lence extrême. Nous nous engageons en ce mo- r zon sud-ouest et forme en face Ilentzée de ce au-

mentdans le chemin abrupt et mal perbe estuaire par la Pointe Miwou et le îles Shipr
entretenu qui ceinture le revers de Pegan. Le Pham de la Pointe Miscou n'est cepen-
la Pointe à Maquereau, point dant d'ici, à proprement parler, visible que le soir
qu'on a choisi comme limite des alors que sa lumière à révolution rapide illuniulc
comtés de Gaspé et de *Bonaven- par brefs éclairs, semblables --aux reflet.8 fugaces
ture. Lon touchait à la brunante d'un glaive agité dans l'ombre, lé circuit que ses
et nôus devions avant d'atteindre rayons peuvent atteindre.
Port Daniel faire un trajet de De jour, on ne le voit que par le secours du mi-
trois heurea pax cette route acci- rage, encore faut-il, pour être témoin de ce ph&
dentés, toujours rocheuse au ver- nomène, une extrême limpidité d'atmosphère et le
Fiant des mornes, parfois embour- calme absolu des vents, avant -qu'on puisse di .etin-
bantes, pleines dýarrachis et de àuer cette belle tour blanche ainsi xéýv,,erb&&,sur le
troncs d'arbres, négligés ou épar- ýTont mouvant des nuages par le.miwir réflêchi
pillés pur le vent, au milieu de ces des eauxý
aavanes incultes et sauvages. A Oh 1 que j'aimerais voir une croix, uee haute
chaque instant nous eursautions croix blanohe,,rétlét6e ainsi sur les nuées diaýha.

Vulage de la Grande Rivière (C=té de Gaspé.), violemment sur un amas de gra- nes, labarum suspendu à v ûteý te
vien descendue des collines, sur un symbole de l'espoir en Dieul

et de qui-,vive) ils éprouvaient un jour lee tronçons dýun vieux cyprès tombé, Il Port Daniel, qui est un joli havre, «ceWbie aux
ýbýusif d'exploiter ce trésor... Fà bien,. semblerait vraiment qu'à part les ýntiques chif- plue gros vaieeea lut le premier endroit violté

Ge»Pésie ne serait plus la Gaspésie. Ires romaine du poteau on eût tenu aussi à indi- par Jacques Gartier sur la terre cimadienne, le 22
quer la ligne officielle de démarcation des deux juillet 1534, et depuis ces trois cent soixante-diX

a'ý'Meý-Ë0ttë quitté, Grande Rivière qu!en comtés par ces affreux chemins dont en conserve ana, combien de steamers, goélettes côtières,
lenre Ilous atteignons Petit Pabos et à trois mits, ne sont-ile pas. Pa,,Mt ste Àdeaîdý où nous ne faisons les gros temps, venin jeter

OÙ jobscrve que les terres sont &uý -la falaise nord-eet du 0ap
au niveau des hautes marées. Une Diable, où, en dépit du nom, il. y a.8, e de course n»us ýamèneaù quai de un bon refuge et un ancrage ex-

0'4 dUquel nous hélons à grands cris le cellent.
'MUtait une forte Wee de.nord-est,:..et A 11 eure où j'y sû 1 isý 1ý& 1jaft

eInioutonnante, S'ouvre devant moi large et puWý'havre presque inacoemiUe, tour-
M46charge, d-58.deux rivières P,#bos mnte, i et des hauteurs de la :Waiee.'

jadniire, fuyant soue Pellet du-
les récentes plXýe0 Tiaatd'est, des'navires à toute deeýwele au fond & bâra'tËbié. -noýaination- brî

rtravèràk. Aussitôt déiscendu
à ce ancien, établissement u goélettes basses à fortes voiluresrý'Tà1on, 1 poâe eonedéra aublé dites américaines, qui toutes, siïr

ir,,retro-u,ý,e ejiýcoTe'des.. U; le largue, se diri
Imieuëê ëpoque: petjt.ý,. eent Vers Gaspé et les ýoints
i a8si MýB se voient tour Jýý d» Glespè, termmiairfa, A Dieu vatt bon

se in ri Lue et (le fichen8,'et marin 1 A Dieu vat 1,'eè.ve, lea 46combres dé la maison Dâniel sera je ero,ïs, un enârbit bientôt Ptos-en. souvenir persi8tanili de tous ces PdSt
ýýMai8 le ý temps ý Pa"e et ineffaçable emprein- ]ýétë par son indUerie locales du bûis

Newport dont le te, que p ýee de Gméon, cultùm dont ranieioiatîoA est ëýideate1 et par la
«UX'grýôs vaisteauxý est,à '-en- Jýen soi '00 n PÉLV#Utý''aU -retour de SM4- -P à JA Mùru malgré l'a dffltructim 8ný'
remplide barées de pêche d=- lenkýE4 bu=! coni e lul, dans âqn gýJet à laine 'la, noolle qW.Cii '4b,ýÎýsi -4me"t.>,
l", courtea vagues, de l'a MeT moitié de 'ga groese tête. ., E -,avait

point à raifflu même, "du :de nouveau perdu en exub"Éeeqw, 'Tà 

et je nepouvois 
lu,

des mOnOsýl1übM. Monilljiýùj p=_ý
sur UZ0ý rantetDig. -je, bieut6t' le 0ap,

si nue petite czté en a, 08 'hurlements am loupe, je J',
e»»O le '=I>nC'tÙnie déRS- Plainte f=eXë'4Wý4ý, e-'qui du'

chien -4w1a
Mu"e Pour Îüeý

aux, iletii -

maill
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9Yarmouth,' une jolie vïfle de 1 Acadie
profondeur que celui des vieillards; trop niêlé d'an- core très vives en caribous, orignaux, chevre
glieismes, il ne découle pas du génie même de la ourg, ect., le petit gibier yý est abondant.

laDgue, dont, quoi qu'on dise, le peuple a le dépôt; Les nombreux cours d'eau frisso-nnent eu.].

qaelques uns ont volontairement recours à l'an- luisants cailloux, et regorgent de saumons et
glais quand ils veulent s'expliquer entre eux d'une truites; pins, cèdres,, aulnes et chênes, beulea
leçon plus précise. Enfin beauwup de termes ma- saules, mélèzes, érables et tomarack-s peuplent lie
ritimes qui se sont glissés dans le langage courant forêts. Sur la côte les Acadiens qui se livrent
lui donnent une saveur caractéristique, témoin ce core au dur métier de la pêche en mer ne dipèr

Bât Fu en construction prêtre qui disait un jour: "Depuis trente ans que eU Tien comme aspect et langage, de eeum-x de -
je me suis embarqué dans la soutane..." côte normande ou bretonne.« Le genre de vie quI

ITU-EE sur la presqu'île de la-Nouveile-F-e-os- mènent leur épargne, d'ailleurs, presque tout coLes Mkmcs et les Abénaquisse, terminée par le cap Fourchu, qui guide tact avec les anglais qu'ils auraient certainem_ýýS les malvigateurs à l'entrée de son port dans Ces ab-origènes, autrefois si puissants des Pro peine à comprendre.
la baie de Fuedy, Yarmouth est une ville nou- vinces Maritimes, D'ont, il est vrai, jamais été très La Neuvelle-Ew"è, terre dýEvangéline, est
vtile &,une des anciennes provinces qui compo- nombreux. Chose remarquable, leur nombre n'a ni s6ulement le pays des rêves du chasseur mais
saient auùreý,ois l'Aca- unEden véritable pouxdie. Admirablement située euistes. été
dans la partie sud-ouest de la péninsule offre part
la NûuveEeýEeosse, en face des panoramas variesde Porfland..et de Boeton, -sfeériquee, les hiver
auquel elle esteeliée paruin sont point très rigoure.
service régulier dé bateaux ------- Et. quiconque a visité
à vepeur, Yarmcýuýth est fois ce pays 'raviesant, .
deetinée à prendre rapide- p1romet, au, départ, d'y
-ment un essor considérable. venir Palmée suivan:te,
C'est lune ville.née iPhier, le pays par excelle ce
toute moderne par consë- l'Acadie c'est la terre
quentvm laquelle le ehe, vangéline appelée a ju
min de £er lnteroolonial titre le coeur de PAcad
eous transportera, de Iaý, C'est à Moncton, dans
zàètr 1 ôpole du Oanada, en N&IVveau-Brunswick,
Bloine de,24 heures. industrielle en plein

rilis que partout -ailleurs veloppement, que se de
pàut-ttre, IIensenýble de la La vine de Yarmouth vue des hauteur4de Milton pour ainsi dire, le cen

population bigarrée et de PIntercýDloniaI. qu e
prigoute 'lm pect heurté que dut -avloir le vieux diminué ni augmenté depuis la première arrivée poifit admiïeblement situé aur Ilisthine, entre

au lendemain des gTande8 invasions qui Qes Français; aujourd'hui comme alors, on compte troigprovinees de i'ýAoa4ie, lance ses trains.4
tl"dfflamèrent. et: emtraignirent à vivre el9he à environ 4,000 Micmacs et un millier dAbénaquis, toutes les directions. Tous les services aSumý
côte teut de peýIade9 diversies et ennemies, jus- vivant en nýomades pour la plupaTt sous quelques dans cet édifice en ist e
qUýIt!e jour. -ou 1 siècles niveleurs ayant éteint les trntes comiques en écorce de bouleau, autour des- p' us puissant ù 1 le, ces Pro
4aines et qmfondu les intérêts, de l'unité naqui- quelles errent des enfants en guemilles, ce qui fait ces 8i vastes et relativenl. 1 ent si Peu pé-uelmes.
rent ke Ù4 involontairement songer aux bohémiends. Les lem-

des Boossaé- Le Ressac
pee fil$ dIlAcadiens, is et des Irlan- mes, les viffflles peuvent rivaliser de laideur avec

dais ýe.pftttagent le,801 aux environs de Yarr£Luuth les sorcières de Macbeth; les hommes, misérable- U ressac de Yemduth détermin'é par le p
ment vêtus à: Peuro-
péenne, travaillent, ào
croupis, ý confection*e
lier des pýnierê, des bi-
belots, ornés de verro

:Psirîé Ot dêsi manches
àý: hache*. Tous, ces
sauvages sornt plus ou
ni -s cuivrés, selon le
deeé de: 8*:ftg hIÀý
qui couk, -dýân& loün

qstý de D 08 jours. Un oi-
eeftýI ralle quuI faut -at-
Ivr chercher trèý; loin
d"S le No-iii-oli2at.

de Ia

41M ïe."

J_ fait quelquefoîe pous-
8er cette plainte.. NousI;ê. pbere âà cqï, VëUre[L àoba=t rehtzég, 4U port rA -RMM-i yleanbàutb

-là ýd« -la- bà7rr6, ou Io-re' ce thm
où surtout Faneis et V iea'iù M4I_ý
Z(ýftM SUX 16 e;, ÉA9 une,

-c6m cupkhee0mSt, partout UiHeulêî" àang;lles pmeàaoaa inoindres. àttyactiolI8 de cette jeune cité. Dé,ùë tý>utýn'i ieg do 1"4ukériqué 4u 1 1 vienn,ýàIit des'étraligers ýl:)"eadikune6 eûeUXsý VAcadien a 'etnWerm Seo-m,[>eurs es bal: 46rd; celle oin
týI cýeuMr8I ý cQý4tiUuaUt à garder wu fdud &U ap Fundy de plus poia-&=memes -gulier speetaéle que prýeelntê le, baie 4ê'ru.
Ct>OUY edte pï4uX pIQUr'Iý -vi4ille FreýIce d'outre- et la contrée, pour lune:dffl -Aussi - Cïý rb,ýii-mèue est] dû âtu-1 tn£rée$ de PAtlAý4
imý« d'6ü, sont naus soe Mer-4 ý 'TOUT las Aýcq - ýde n-omb:çeýzm nemrod JeMpTemen R000,11r 41ue, aýrýË avoir hitlaeé les lignes,
lei écrit -un' v QJ'aleili, la' France ek conwýé au ýyrilitemp3 et à J'aut(>,Mne, d Etats-Unis. et véeA de la, et à r
IýeJ,4ùê çatbé&,mle,'u*é, b"Îliqué imnwmse ewý-ý même dEurowý Les îýorW,< de,.Ilixitýrieur ào..iït 6ný se heurte, l,âpti7on foimlé par la 'pdeninsùlet'el un aU

quo lm yeueellii, puis syenýI'
"nt jam fa pris. unooin

tmite'bàïe de,

8ee viteeses eriýpliit

f oe, quand ee4â 4er
N

le

'Imeânte 4é, ý-a
mur. 1't

+2_
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Peul lie-ton de

UNiVERSIEL Ille Ire

Çf Si-weei

(Suite) Et Luce sortit, très droite dans sa robe à l'an- première souffrance est celle des autres; il n'était
ee cienne, avec, sur les lèvres, un sourire qui était une pas complètement sûr que Paris fût bon et accueil-

toujours Dietzch!... Je ne peux énigme... lant pour lui; dans l'incertitude, il préférait-entou-
tant 1 pas le tuer, et pendre ses pieds au mur de rer ses débuts de silence et de solitude; il ne ferait

%ntichambre pour faire plaisir à ma famille! D'ai,- V savoir là-ba8, au cottage de Fleurines, que les nou-
qu'elle le reconnaisse ou non, Dietzch est un velles capables de rasséréner les coeurs et de mettre
gent et un "très fort", je ne voudrais mê-c . Bien souvent déjà, Claude a pris le train qui aux lèvres de Paule le bon sourire d'autrefois.

Pavoir contre moi dans le pays!... longe à droite les pâtures de Frières et va rejoindre Et puis, il avait peur que la présence de sa lemme
as-tu donc à craindre...? la grande ligne des exPrem Bruxelles -Te rgnier- lui enlevât du courage, du sang-froid, de la résolu-

tion; il serait moins à son affaire s'il sentait sur --Moi, je ne crains qu'une chose!... - Et le Petit Paris. devinant ce qu'il'es-toblte jette, en il était, plusieurs fois par an, appelé dans la ca lui deux yeux affectueuxriant. d'un mauvais rire, sa cigarette
"118,1a cheminée... - c'est que ma mère ne me pitale pour le choix des semences, l'acquisition des sayerait en vain de leur cacher, et lisant à nu dans -
d'ýýrite 1... Oh! cela, je l'avoue, me toucherait au instruments aratoires, les négociations relatives à son âme.
bOýi endroit... au vif... j'en crierais!... Et même, tu la vente des récoltes, ou les expositions agricoles. Il Claude partit donc avec Paule un dimanche ma-

1ý"1 Ma Petite, je compte beaucoup sur toi, comme partait alors avec le père jusqu'à la gare de Men- tin, sans pouvoir même entendre la messe, devoir
une amie pour parer à cet inconvénient, qui nesy, une toute petite halte placée au sommet du essentiel auquel pourtant il ner manquait jamais; il

e"aitý ou ne Tâche d'adoucir triangle qu'acbèvent de dessiner dans la campagne partit au milieu du pays en liesse, passant vite de-;ýut plus sérieux 1
aiý91es: d'atténuer le fracas des, explosions, de Flavy-le-Martel et Quessy. vant l'église de Fleurines, tout enguirlandée dé

r:.Éentiraent la cause de ton petit cousili... Jean -et Annie appréciaient beaucoup les déplace- lierre et de fleurs, car c'était la fête des Archers,
demain, il f aut absolument que j'aille à ments de leur père, car, chaque fois, Claude leur dont le programme s'annonçait brillant dans les af-

rapportait de Paris un de ces riens qui isont tout fiches collées un peu partout sur les murs des 'Infa.
pour les petits. Aussi, le matin du départ définitif sons: à 9 heures, messe solennelle et corporative,

resterai même plusieurs jours... Parf ait,--- de Claude, les deux enfants furent-ils d'une joie na- avec chant d'une Société du Val d'Api, et, le 8oirýj
Je cômprend's ta pensée, je vois même la vrante, et avec leur attention perpétuellement éveil- grand tir dlo-rmeur, bal, feux d'artifices, embrase"

Je la vois si bien et j'en prévois tant 16e, ils devýnèrent le voyage dès la première valise ment du Stand, etc., etc,
es 1 après, que j'eiivis4ge l'éventualité de me que la, bonne descendit du grenier. Aussi Claude fit-il le tour par les bois de lAb-

ýds temps en temps, quelques semaines, à Pa- baye, le Caisnel, Rouez et Vouël, d'autant plus qu'il
'M11Z 'ne reposer de la tendresse maternelle, qui était un des vice-présidents de Passociationdu tir
'bien fatikarite à ses heures... Naturellement, à l'arc de Fleurines; et dans tous les pays qui s'é-

Pour < toi cette confidence qui m'échappe. tendent de Beaumont à Mennesy, et de Bois-lAbbé
tOut4 je dispose de la fortune de mon père et à Faillouel, il n'aurait pas ni ' anqué de rencontrer un

rua rien à ma mère L. rien que la paix L. grand, nombre d'amis venant prendre part à ce cour
'gaýme l'a 4eule chose qu'elle s'obstine à ne Ipmas cours très renommé dans la région, et pour lequel.,

la plupart des propriétaires donnent des prix. D'8ýý.
rs, (?,est décidé..., demain tu ne seras vanoe il entendait les questions, subissait les aym,-

ýque ton absence se produit dans des ce les conseils et le gros étonnement des gens des h4k
graves que d'habitude, car tu n'ignores meaux, dont l'existence coulait très calme comme

-,que -l'oe dit de, tes projets dans le village, et un fleuve 'brave homme entre ses deux eves.,d
enee- qizé tu viens de me faire est le se- D'ailleurs, à certains mqments &-lavie, il est si

tout le m0Udeý bon, si exigé d'être seul, de ne sentir personne au-
ë8qýve la réponse et prend ici la tour de soi, de s'abandonner dans la solitude

taine ". comme un voyageur lassé qui étend dans lm
-týu que Yai envie, Luce, de recommencer bain ses pauvres membres qui n'et peuvent Plus 1,

ýdes. repas comme celui de ce soir...? ils sont C'est pour trouver cet isolement que,. Vers 8 heu-
pour l'estolùàel le rixe.est le frère de reg du =tin,,Ia voitureentraine Claude' et ËaWý,'à

ýetý_-V-rU ýiwMt, ki, le régime moral est débi- grande allure, dans les layons déserts, deschassesC4 m'impressionne, à la fin, d'entendre de M. de Chailuy. Paule comprend Pétat d àýie- de
t'ou. feg jours 1 11, faudrait bien son Mari et se tait, regardant sang les. -voîr ie8

eopaine tout le Monde. et: qWils se lais- paysages connüs au milieu desquels la voiture d&
iute bonne feis défi .nitivement. vale. E filtre au travers des bois un (le ces

pas troýplý.. soleils de novembre, qui sont coutxiLe let: seil9 des'
PeUx iýtre trânij" L,ý Ils ontU.,IU*e vieillard% et éclairent dills cette-É ftfflé, a e et 1 à côté à

-natüi PILLIIO,
'à chaque inemit!... Tu les verras à tjre, se laigseint aller à leurs> rênexions. 4»e:'làdla- y-_ 1 1 l _- 1 1va s'as- lation eilençie4sè de

UW chai videl.- Elle les appellera à Bonjour, tu arrives (le la ffffl1ýý -- Qui, sait., Paule, si je nepenseet aussimt tu les entendeas. dégiiný01er tfrapper: la poýtrine ýet nie dire ' "Ces
eb avec tïti'bruitlurie=,de rspièreà et: Alors ce fut ungazouillis mw2îfiný Jean confîmrý ma faiblesse la taffle- première '&B OP déf-rti'Mes unbront dos yîýj= terri : àn tra trýs haut â.AMM :«Un grand chevid, aveç.dü vrai dû coufQndre lu bienveill ce a W, lâchM

4(ý leurs hea= i1Aý me relanceront poil, le plâtrait au troisi,ým8 ciel; -et Annie, ren- Touequoi ne euis-je 1JU intervenne P,118 activlýàýt'?
é t*uw w , , , 'l',

les pièces, toute la galerie des ancêtrffl, dant confidence pour confidence, ne arhant pas Si je naVaià PaseOOO#té Il. 1'l,ý
itoriale, eeraý sur leýs denti, les arche- qune >îte de, petites 'Perles à mfiler seret pour Projets'de Claude-,, si-j"avgl£ jeté- àdng IË,Iutterw-

10e Maine -et prieroýit pour le dé- eUe le 'paradi*,sur la terre; ils ee ehuchotà4eut 'Oela fl= (,A que iEne danne son
'que lea",vieux cýîzEý WM yengient-le d'izý,à MMMýsn la"e 46M-Uous Po$, à eette, l heur,ý SUT la'route de Wýê-

'te .et ère de faiie suivre ý rers papq,ý2 ýu ta=" ùW p4ratînn imf'de l'eW
poux,8ui me - pri

4ý eýque, ùý tousles edUm du parc 1 qu'il comprenne, %ýU1 Du eýýin de Paule examine son Marié
gros nftud à son moucheir, alià, cw Zà o bi4ýn Fexpreasion de " Molu

oublieri... Et tons le'la de-Lir, habillés on, 89ý, no, tiýJ11_ l'a tête basge; rentrk:dàtia les
ui tanhmdras, que, demi9IX4 -M"" Cessèreut'de gliîtoui des f1lgure, dé quelquýu]1 chez 4 mome. eut,

x1iýr#rS qui fàiý«w tuai, olonté eoùdne sur l'in ce réduite fili!seil
Mwý_« oeu qui se rfflrde agir, wî""qul

je, lper4s ï... Paule avait ne ge ýPose phiý ta

à- Peu, gu moins, 01 um- tîorl d»,eavoir sï le rÈîeon est lwVec 1nLý -et
boutde-celong eb,'

route fuyant la futaie, lie #ecret de son,

Ïda, sou eoukii! ea"Inditffl Maiz aussitôt la penMe

eUýrÀ4 ]ne fàireplui- gais tw, 4âg 'te êwU oppo, une réponw- en sops c1ýnÙt«i1
ile A "ait, je, wétais tantnt 'MtX,Ét& ne,4 c4nu 1 Pl

le ýewÀ1ý, il 86raà i4ie quand' mènlé
À 44ýwýl1 t, -a-wén aurait vôglýa de la eo e ýU

ne- Jiu
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4ui.joueent autour d'eux, elle " fait Bon mari s'appuyer avec une inv* ible confiance sur le bis Du bonheur?... 11 y a beau temps, ma füle,,,"Tous les cheveux de votre tête que. nous n'en sommes plus là... Maissans rien dire, la figure grave, les ý1eÙx tristes, peiý de Celui qui a dit. -ta p lle«Ii
dugdans la caprice de là flamme... Il lui racontait sont comptés. Regardez les oiseaux'du ciel, ils toi ceci, Paule: ne me parle plus jamais de lui
alors ses conversations avec, Alberte, les proposi- uýùnt pas de gréniers, et, en vérité, je vous le dis, jamais, tu entends?... Je veux ignorer tout-de sog-,
tione éblouissantes de Dietzch et les perspectives pas un ne tombe su exist6nce! Je me connais, je souffrirais plus eliai-
certaines que l'avenir faisait -miroiter devant ses de votre Père qui est dans les cieui E suffi- core de sa prospérité que de son écrasement-~
yeux.- il irait à Paris d'abord, sinstallerait bien * rait de mettre en pratique la phrase divine du L'enfant prodigue ne serait pas revenu au foyer
ferait son chemin fatalement, car Dietzch le pous- "Pater" : "Donnez-nýcFus aujourd'hui notre pain s'il n'avait pas été brisé, broyé; et, malgré tout, au
agit... Pourquoi ne réussirait-il pas cornme tant d'auj.ôurd'hui..." Or, il était aux Poutrelles, ce fond même de la inîsère que je lui souhaite, vit une-
d'autres, puisqiiýi1 était Plus appuyé que Personne?... Poin ... Ils pouvaient tous le manger en, regar espérance - la seule - sur laquelle je n'ose même
A part la Mathurin, un exalté et un intransigeant, dant du fond de leur sécurité tranquille l'agitation plus compter ... Qui dira ce que j'ai souffert, ces"
qui raisonnablement pourrait regarder comme une vàine passant à l'horizon dans le galop de. fer des derniers jours 1 ... Ohl le misérablef...
imprudence ce qu'il allait essayer?... Quand son trou express... en laimant exoître leurs enfants, non Et le vieux donnait des coups de canne furieirX
serait sa situation bien assise, les questions comme des plantes étiolées, fin de leur race, mais dans le fond de la voiture:
financières réglées, alors il faudrait que Paule lui ccmm les arbres, durai au milieu desquels sa voi- représentait l'avenir pour moil ... Il gai
amène les enfants èt que toute la famille passe Ili- ture Wavançait et qui, mième dons, cette nudité gnait moins que chez les Harmwester? ... BýétÀioe
yer, à Paris... ea fen=e verrait comme ses idées d'automne, semblaient chanter, avec leurs bran- SuPT6me 1... Mais il semait pour plus tard, et d'o.

sur bien des choses, et à quel point il çfies découronnées, la joie de vivre quand même, main il Mait tout aux Poutrelles... Je mets en ,
ft', I,

faut se garder de juger sans, voir 1 Peu à peu, elle sous le grand del, fût-il glaciall... ccmparaison ]g somme d'argent qWil prétend ga-i
sabituerait à la vie intense où l'on ne reste pas un Ouil... mais cela était trop simple, il fallait gi chez son Dietwl, et la douleur qu'il ciuse
Jour sans rencontrer une idée qui féconde la vôtre gagner de l'argent,, beaucoup d'argent, pour sup- ici... et je compare~. Ohl l'apostatl...

.ý_etFaf1ine_ Et il y avait les théâtres, les mu- primer aux enfants Vaigiiillon providentiel du be- -Ne dites pas. celai...
Bées, les collèges pour les enfants leur fils était in- soin... pour loi donner à la place, non pas le -- Je le pensel...
tenigent, pourquoi ne le pousserait-on pas à une -si- rude outil du travail, mais la tentation de la vie , -C'est mon mai 1...
-tuation supérieursi Pourquoi ne le ferait-on pas molle et facile,- avec là pimibilité d'y succomber 1 -Et à moi... cest mon fils 1 C'était mon fils I...;;

nter d'un échelon sur Péchelle sociale?~ CO se- Ft c'est poux obtenir ce redoutable résultat qu'on Mathurin se redresse alors, terrible dans sa mail,
't acile ai l'appui de Dietzch et de Mlle jetait la poýsie tranquille d'un foyer à tous les ha- greur.
rmmesteri Le vieux Mâýýurin Routier crie- sardsdi existence nouvelle, à tous les dangers -Cétait mon fils... mon. unique enfantil... Etsi, à Paris, les vieux ne compteut plus't, tempêterait;. mais c'éiaitidéBormais sa noii des mars inconnuei i, ici je

Iperýtuitki gý'idéeS étaient à jamais pétrifiées dans A ce moment, Fattention de Paule est éveillé, tends conipter encorel Il a marché sur14 et il ne fallait plus Bleu émouvoir, si piétii mon coeur, il ma résisté en face au, xifflVea par une ferme droite et raide qui Wavance dans la'lement, .au fond; l'orgueil étant sa grande Pasi j v ux Il ignorer jamais, ausolitude élu chemin creux. Elle n'y attache d'a- de sa liberté... Moi
q»aaa son petit-fils reviendrait, un jour dé vacan.- bord audime impûr»tance... un paysan quelconque nom de la mienneL.. Depuis ce matin, je Wces en costi de polyteci UB d'enfant 1...le voir à là ferme Pan, ou *reur Plun fi pýrffl66 qui a déjà fait son pi 1...o'n sous le' pIgilà0t: blanc et rouge au SaintiLCyrien, Mais pý -Et les mienst s'écrie Paule dans un sa 0eu à peu la ailhorvette se précise, Paule roi
le vieux n'y résisterait pas, et il aurait de tels bat- ccmnait ce pas -énergique, ce port de tête, cette -- i les tiens,... pas encore... Ne nous ptemei de coeur que toute sa rancune îlen effon- sons pas 1 Je ne, les aime qWen tremblanmanièrede lever la canne et de scandeisa marche

eur la Toute gelée... -LmpoWble de se tromper, S'ils ressemblaient à leur pèrel-
se souvenait de. la mélancolie des cendres dest Mathurin. FLouitier qui vient au-devant d'elle; -il a du 'bon, leur

:niùuves, s'entassant autour des.bÛçhes éteinteS; et quelques instants après, Ténébro, l&,chie1AoUpý qui -12 a tant de mauvais 1
ausisi ecile rie répondait qu'à ces moments accompagne toi la fermier, ayant reconnu ý-Et s'ils tenaientide v«uBý...
'Claude parlait tmt-k4ý-etqm::Ba voix sonnait -Alors je verrai.-.. je ne dis pas...

amis lA chambre pleine. de.si- Paule, acci aboyer autour.du cheval. -Et que.deviendrgient les Poutrelles?_Et pendant le demi kilomètre qui la sépare e
leu" -Ohi les Poutrelles, ma fille, ne t5en preoccusic-A'beau-pèxe, C'est une montéei, une Sni

xais le, tmpe: v* manquer aux rèllexiOns. W_ iii..: J?éprmwerài les mains qui recevront mdidéei plus contrairfflpawaut en tempêteclansqui évoquent tant de passé déjà disparu; Peu à peul la poi de Paule... Colère contre la dweté de 'rude héritage, lequ& ne sera -dhmembr6 jai L
la route sééliai 1 rie 1 .wantage, la voiture sort mainte-, cet homme douiýlee:&Uuffl de barre de fer ont ré-, jamais 111 Et si, autour -de moi »Orisonne Wèât,
nant (les fonds de eouez pour 6merger durleýroute. mauae,, e4,»iýns le davantage, vieni ce de continuer: ma: tkhe"ào" je légue rai, Mell

de Voua -4rès leii ùosi ý1aine. plati MO- biens dâne iÉtégrité pour, en 1àïTe vu;
fum4ci lourdes elt. de le, jeter aux iiitrieee d'un Dietzeh 1,... Ro linst agi ýrë:Pon él,ývera IÉ15: eiýýifieihtà,9- vnoti qui coniçimi e.t là-bae, ]OS de l'affection pre-eai le cpi ow uneépendue de plu- conxiiaifflance pauxtant, ý A, cause moui de. la ýtërre et dan8'lai dés trwiefug-fcni qWil lùi portel 't elle.et A, ses enfants; dont -A .ce moment, la voiture arrive lau carrefouril reste l'inébranliabk ai tant Wils ne déser-mis en retard; le pavé de ru ville sonne sous les vieuil Moulin ýoù Wourvre la r tedâ Fleurines,

ejJëi s'en entre. les loffl, inuride t,ýront PRB aÏo" la''famillç entière ou.gi t1lai des ecnwe& où îrýpit de là se profiler
utiq« et dée .ateliers du chemin -de £isr sombi dans' Pexowhmunicatien gën&ale; et ape

briques des, iti -pi tout ce que doit souffrir Ic, et homme lignes sévèri dp. château dea- des 'gamin , des P -Tu Ybia ce ehâte&u,-dit Mathurin en,êtend., XS- 1epas a" portes Spi ment
GUýxiere en bourerbu; les rrde qui ne parle pa8ý, comprime l'expression de ii emne; avant dix a1w, aucun -ancien n'auraý=ent leur et affecte UM»IýuÉ* pi litre fwÛB le d à1lintrIm f coeur le rei tellement ce ïe1a triSteý

insensibilité derrière laquelle on devine la ti . 1
iiii ?... demande Pa,,Jleýpipp et reg>rÇknt, goguenards, la voiture ci espérances lès P1129 qui

'Înerdq 4ui lau éclater aw le pavé ia chanson de ses d'une ani atteinte dans ses que. la barnnre est aussi malheur
-Est-ce -eBt-ce Élu jour ue mai seulement eue eet riche; Mei je KU18 p

On 'sgur-ait, le dire; tout, le monde est te diBitance dimilXie, de Pl" pýùs dans le che-
-dr t, tout pâle smis que pauvre, etUeu a dit; Bieuheui lesIl fàut mý 'preU- Min, 0ioîie=r noir et débraillé. reiumoù il wavanu tout ai Elle finit, moi je eàmmence...ý, elle-

cond i , car les taüjýs, I k hâte de son visage; il*à"llaiY de la etutué..,.& la le. pasSi- et moi jt mmis l'avenir Ï Ou4 je &Uis,Pour pire , , , , pà,' '-doülmr, Uý_çJe liii deulee debout et qui, si eue snlide, qu'elle, là vieille ceý rai leÀ
6liectioni et les tables des oas"ra. comme-, si je comte Bruni, n4à de vi empiètent impunémieut sur la Bi les obi ' me en un j myr de cyci sans, qu au- le eb*teâuý le fils î1e'!týUJ71" hl',

eut tîiaissei "rieur n'en prépare la chute,quii, eouille de monde. pas les Poutrelles, car, davance, je 1,% ee
yliture errWe enfin devant- la gare, l'exprm sang qwaucune larme ne vienne au hor', des yell-,g &8gus berd f... I Les Poutrellee tiendront ma

àv" trfiis minutes de retnrc'L- Clai sece avotLez 1»-,désesvkanos 4u üÔoUr--ý.àtcppwt »djýt6$ itt
4: le -temps de -iaire 91ý;B -BoniQui -père, fait P ulei eh, W: ehe- emi îeft-ý6poi »Uqý6-ie faim Isgi los, 01i9pw dans le deri Wagon, 4pýèS vi niil revemrmon cetoue 'M

leumw d'une telle ý*e1àte qeil, lui ou - -- UýçJQi T'a arrives de "la gai môme, 0onbe mon -san et tentretôou,8 les mi
La pari nette indiqcie, qlefi

mon bim-ailm Min-iiii toi et-,qwil tot inutile de

=O, foi«L 1 egt-Ll* JéWie ïewxâe ajoute draievoix. tui 11,01 V1ýý IÏ

-:VW-eý ,t 4w 16 quaie Vouls# si -Toi est fini 1 IpAule et' IÀ *"in, aux Ë' ude,-un dernier sialut.., ý-Tn te trDU1#*,ý to enUnenS

Ia voie, lui jetait ',tristement, eantinue Bien volttgo--V,eeénfoja- ime le il galde, 1w éomvnuun t pas bien f ait

4t4 moilit affaissé du» ýJcii,
1ý go »eý e -j'a te dis, qu'> toi

4,s4nt qu'à i«n"llýâ6e»Ë eût 1W

it aie *pi eur FeuI e b1ýai -et Or du ý4ýbÂ
mùte i&üne,ýt et qýw";Qe, Icir- ýU# *i offltei lm eneîori a-4- »ý,1t

voudrait Ah l Je le au'trWi des barrières,' 1e'«ýgarae,
tri&

1 e k4rg eMei ý1_ Je le Î4 le
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Le Serment du Corsaire
PAR RAOUL DI: NAVERY

-7

(Suite) pleurant... Le chirurgien pansa tout le monde... guettant l'arrivée des navires, à l'affût des nouvel
Quand nous aperçûmes Alger, nous pleurâmes tous 1 les, sollicitant pour les infortunés une dîme sur les

vous a raconté la prise du Sirius mon C'était l'esclavage. Les uns parlaient de mourir, le bénéfices des capitaines. Tous les Européens con-
père î capitaine la Barbinais leur reprocha de manquer de naissaient Azil, et lui témoignaient leur sympathie.-autres voulaient tenter de se venger; Mis11i, réPondit'le consul. Le canon des pirates courage; les S'oc-au courant des aventures de Servaii, Azil

uné longtemps pour célébrer cette victoire, et il leur recommanda à tous la patience. cuPa d'abord de le rendre méconnaissable, grâce àOn nous avait redescendus dans la cale, afin que'1 4 dépéicer ce noble navire... une mixture savante qui changea le ton de sa peau,
-11 était de Shint-Malo, comme moi, et j'étais le d6barquement s'opérât avec plus d'ordre. 11, y et à l'aide d'un coiffeur qui lui rasa les cheveux

à bord. Lui avait eu son berceau à Solidor, eut cependant une minute durant laquolle on nous suivant la mode du pays. En trois jours, Servan
1, +'Y !k là il s'était élancé dans la mer; moi, on m'a- surveilla mpins. J'avais les mains entxavées avec apprit quelques mots turcs, et suivit Azil sur le

ait ramené dans les roches, et de l'hospice j'allai des cordes, je les broyai à l'aide de mes dents; dé- port. 11 s'agissait de connaître la date de la seý
le " Silius ", dont M. de la Barbinais était ca- tachant ensuite les liens de mes jambes, je me trou- coude vente des matelots et des officieis du Il Siý

C iné, et Galauban contremaître. Deux fiers vai libre... Alors, sansý rien dire, dans la crainte rius vente qui, cette fois, resterait définitive,
81 Ohl nous n'avons pas commencé par être qu'un cri donnât l'alarme, qu'un geste surprit la Lorsque le More la connut,. en dépit des dange;s

'lYabord, nous fîmes flamber un bâtiment sentinelle, je montai jusqu'au hublot, puis, me lais- que pouvait courir le mousse, il lui jura qu'il y as-
P4At'2ý deux fois plus grand que le Il ýïirius ", et la sant couler le long du navire, pressé entre les quil- sisterait.
,'ale reaÏexmait des Maures et des Turcs à en cou- les de deux vaisseaux, je nageai et je me trouvai

Cette fois l'angoisse des malheureux était grau-
"ans Compter les chrétiens obligés de manoeu- libre! libre 1 de. Ils avaient appris les règlements et le méca-

Sur les navires mahométans et qui embras- Par exemple, dès que je fus en sûreté, je m'éva- nisme de ces marchés d'esclaves, et si résignés
MOS genoux en nous appelant leurs libéra- nouis... Hier, j'ai recouvré la force et la raison, et, qu'ils fussent à leur sortý l'inconnu en face duquel

Cétait beau, allez, mon père! Chacun avait quittant les bords de la mer, je suis entré dans la ils se trouvaient les pénétrait d'une secrète terreur.
Bon devoir. Le capitaine était content; moi, ville, Galauban parlait souvent du Consulat, et je Vernon se demandait si le vieux médecin turc se

de passer matelot pour ma blessure... savais qu'ici je serais sauvé! déciderait à l'acheter; Poigne-d'Acier Se souvenait
on front saigne encore... Servan déroula la eeinture remplaçant une veste de la brutalité avec laquelle un reïs de fuste turqueabsente, une seconde ceinture fixant autour de sesenfgutl lui avait palpé les bras et ouvert la mâchoire.

étions heureux, fallait voir! Hors les reins la bande d'étoffe représentant sa fantaisiste -Je ne pourrai jamais me dispenser de casser la
de la cale, la victoire ne rapportait pas culotte, puis il tira de sa poitrine le drapeau du tête à ce gredin-làI pensait-il.

gegent, puiSque le grand brûlot s'était affalé dans " Sirius Tous roulaient dans leur esprit des pensées aumi
Î Maig de la gloire, c'est autre chose, et le -Mon père, dit-il, je le rends à la France. sombres. Ils en étaient venus à ne plus oser 6Chg:ý.
en Viti -Ah! Pitchouril s'écria le Marseillais, tu n'aurais ger leurs idées. Que Pouvaient-ils se confier? de4 ',-,77Teus 108 Français, mon enfant. pas mieux fait si tu étais né à la Cannebiùre,!... mutuelles angoisses. Même les plus énergiques

Français, une fois, je ne dis pas! Le s Le père Vacher prit le pavillon et le porta à ses faiblissaient dans l'attenté du malheur prochain.
deuxl Dame, ça se comprend. Le bon lèvres Aussi, regardèrent-ils comme un Boulagementla

les crée, Français d'abord, Bretons ensuite. -Ueux qui se battirent sous ses plis le reverront, vente qui devait avoir lieu dans deux jours.
fOTIt'eu Plus fort, quoil Nous étions trop dit-il, j'en ai la ferme espérance. La volonté de n'avoir point à rougir devant leurs

'Paralf-il. , Le lendemain, on avait à peine eu -Wallez-vous , faire. de ce brave petit, mon ennemis leur rendit des forces. Comme pour, les -
Pe de laver le pont, de remplacerles manoeu- père? demanda Croustillac... S'il le veut, je Pa- premières enchères, on les baigna, on leur distribua

qUEI la vigie signale. non pas un navire dopte. Je, suis sans enfant, et j'aime les braves, des vêtements convenables; on leur servitun repas,
Maïa une flotte... 17n vol de vûuýourja accon- moi! On me connaît sur la place de Marseille copieux; Puis On lés rangea dans nue.,,éour inté,_

11el,110tre frégate. Le capitaine fit le signe de Croustillac, négociant en soieries du Levant, té! rieure du palais de Baba-Haaaen.
1Îý Nous eomprîmes tous que ça allait chauf- monsieur, répondit Servan. Les acquéreurs S'y étaient rendus à l'avauèe,,
On-TePrit les piqýes et les haches, leq Canon- -Tu acceptes? Parmi eux, Vernon reconnut le vieux savant ture;
Diréparlèrent leurs mèeheè;,M:!Bs camarades de -Que ferais-je avec VOUSI Poigne-d'Acier, le réis dont il se jurait de briser W

M010 nous montâmes le reste des grena- -Tu fexais fortune. tête s'il s'avisait de ne point lui parler avec uý
toujours' les vaieeaux turcs s'appro- -Ce n'est pas assez pour moi, il faut que je venge douceur suffisante. Les, autres prisonnierg ne se.'

M mon capitaine, Galauban et les camarades. souvenaient pas de ceuxqui s'étaieiit poadi en go-
cupitaiie! il ne Parlait plus de vaincre, -11 a raison, le pitchoun! Venge-les d'abord! quéreurs futurs, et 4ont les of£rÉ&ýSe trouvaientMourir. on enfant adoptif ensuite. Pour le mû- inse

Tu seras ni' rites sur le carnet de FI' Inventeur
'40,cýüMënt écruit sur parchemin fut placé dans ment, je puis au moins te rendre M service d'abord Celui-ci était un homme dans la force da'.1lâgeý

léet lancé 1 à la mer_ U testament du de te cacher à Alger pendant que j'écoulerai mes rénégat grec, faisant trafic , d'hommes, de feMMeR
et de son équiýake...,, marcbandises et que je chargerai ma nouvelle carý et d'enfants, haïssant d'autant plus les dirétiens

moment iviat oýù le canon ionng... Une gaison... que leur vue lui rappelait son.apostuie. . Il eait
ec ata; mon père4. Le, combat aura -Oh 1 cela, je Paccepte. pris pour femme une belle créature d orîgieà élix»e
ks Tureà nous écrus 1 aient au poids -Ensuite, tu feras a"e moi le voyage-:jueeà dont il avait fait une.martyre sans parvenir à la

v1;ree.,ý Le capitaine Be défendgit en.hé- Marseille... Je te donnerai assez d'argent pour gaý ýaire renoncer à sa foi.,
CQIUpai les iàriýets des Moures pri4s gnýr gaint-üalo et tu teý..rembarqueras sur un bâ- Dans ces marchés de chrétieus il apportait nnë

tête, Mais l'heure dé ý la défaite se _ektrô]neý s'ejritéiidàilt merveilleumnent-re ria faire valoir la force etla beauté.dessûjets,à )us-,Soneaii à in, ourir ervau.
±,5 ý4 aujourd'hui? demand CrDus- ser les ayant'iutérôt à,ce,

1l" à laýSolinte-Barbe, me dit-il, et till&c 1911 ýonsul_ qu;ellem: atteignissent un cliffire élevéý tenait Hafiz,
'PO "..Mtëý11d0ni ks M. gmnde estime, lui confiait souvent deelmiiiýsion'QýeS Bon, que je dis Je -Non, répondit. leTýre, 79cher

pilze la mëIchëý_ > 1È(ý_ ýët ýéV,ëneû1entêý, Chez moi, il necourt Rucuiý ruquc; délicates, et le chalimait dacýrir plour-son ptiDilýTù

&euÎèrë pýrière... Fu haut, 'Xvonnet u-nè indi=é4cu -serait' ut 4,anger à votrebore; -ju,4pie des eiif aut,ýý «hréti,ýne desti-Aýs ýà augmentINr:
a'batàlileý (le son fifýe_ .ýOn fait ce ràa Situation me permet d'iapprendre joux' par j01ýr, le ý,4»»lbfé de ffl P»400,-,*Pl>ul prouver rins du Lqýs yeux dWafiz avaie'nt 4qýà, remâMU6 Jëëqu'nn n'a pas, peur.. Je heurmepar hýn1.e, ce qÏ11 ad-viendra des ma

' le £eu-à-ýia mèche, quand .un gToupé l4sirius cowolantae du, Hery,6 et kéri&dec, Pot:i, :-"'41
sýï moi, éteint la mèche, liaentràqe -plus, peut-être, ý tue serà-t-il Poe3ible, avant, mon QW- bro Frawbw murailles

la, e impuissant, i' 'on une pâ1euý- iiaàaaii do1iýe l'êxpre
vr.0, barquement à yotre be1,dý del1ùJoýý t plus

ët', 46ý - 1 -1 sCa âtcýcý C Yisaecý- 4-eu de dàýêe du voyage deI8wint-3wý Z14
'Veelà,- AYantléussi à rompre leurg à ýA1g6Î nava4t-mint dÉermé leurs malw 4QMý-,gnon6. raeoX4 ', men Serrés ý Ilim'eeâtre l'autre, effara eou=ë,Afin ' lâlompéelier un acte de désea- -vena avez tes.-

trainde, taire S-au* lac. Mon Qhargeineut preu&-a triais Oiseaux que 18 m9i7a du Qbiteý$eur vient
c4kX1ý duý nous, app rochaient de. b a irýbDiiWez le zgez I", 1qui nid, .ils go -mimnt à ueýkb10ï., sôuz lé remd

-Mais en m*Ze temps, tous
-0matre Sa peitrine-1, ',n'en, ont 11airý -et

jo V() Au 6ôeur
11.0

le Plus bomn. ---Cg e nord'- i4Ïew9mt, 'Sympathique sous leIg
me,'à Mouwaieut les paupières, wde me donner d'une,Ya viïse p4vil Ces yeux toir,$, ils et,,notriýý me aie,,

»1XZý 4M PIN les av aient-ils, n»?'
CL- Petit garçon auxýçkeV4nM roséai aw tex
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výmir en aide... Je repars pour Saint-Malo, où je du Sirius Ce qu'à ce moment il était impuis- -Si j'étais libre, je préférerais retourner à Sai tw
Taconteraî votre histoire... saut à faire, il espérait bien le réaliser plus tard. Malo...

Ni Hervé ni Wriadec ne s'étaient trompés. cé- Le médecin turc s'éloigna, suivi de Vernon, qui Et toi? demanda Hafiz à Mériadec.
tait bien Servan, l'élève, le favori de Galauban. trouva le moyen de serrer les mains de set; anciens L'enfant hésita:
Dans le groupe des matelots du "Sirius" 'était compagnons de bord. -Là-bas le travail était dur, fit-il; ici nous:-
surtout ce dernier que voulait retrouver Servan. -Nous nous vengerowl murmurèrent-ils tous. jouons toute la journée, nous portons des habille-:
Ne pouvant demander ce qu'il était devenuil pria Les groupes se divisèrent, chacun des esclaves monts de soie, on nous traite en petits seigneurs...
le More de s'en informer, et celui-ci, s'adressant à suivant un nomme ayant sur lui droit de vie et de Je consens à rester à Alger, moi.

mort. -Un Bretonl s'écria Hervé avec indignation.
-- je croyais, lui dit-il, qu'il se trouvait un plus Tandis que Servan s'en allait avec Azil, Hafiz, -Je ne suis point aussi robuste que toi 1 Souvent'ý.

grand nombre de prisonniers à bord du " Sirius prenant la main des orphelins, leur fit quitter la il m'est arrivé dis trouver qu'il est dur de grimper....
-Le. Pacha a prélevé sa part, suivant la loi, cour où la vente venait d'avoir lieu, et les conduisit dans les manoeuvres, de tirer sur les cordages gou-...
=Et il a: choisi.- f dans une petite salle en forme de rotonde. Garnie dronnés qui nous arrachaient la peau des mains, de:

capitaine du navire capturé, puis un ma- de faïences de couleurs claires dans toute sa hau- ronger du biscuit sur lequel se brisaient nos dents,
tel teur, meublée de divans bas, égayée par des cor- de dormir en double dans un hamac, ballotté par le

ýNe vendra-t-il point ce capitaine? Il pourrait beilles remplies de fleurs, et des cages en treillis roulis, de se sentir réveillé par les craquements le
'11ýnklre, en raison de sa bravoure et de ses, connais- d'or dans lesquelles s'ébattaient des ciseaux aux la membrure du navire. Je sais bien que tous les
a&ùSo, de grands services à la marine turque. plumages chatoyants, elle parut aux deux enfants matelots ont commencé comme nouls... On s'y faitý

Pacha a7déjà refusé des offres à ce sujet. une pièce féerique. Sur des guéridons de nacre peut-être... Mais j'aurais mieux aimé entrer dans,
U capitaine du " Sirius " était, suivant la pensée ils trouvèrent des sorbets, des confitures de feuilles les chantiers de Solidor,,Èn&e, équarrir du bois,
de: Babà-Hassen, un envoyé du sultan (le Trance, de roses, des pâtisseries. On leur donna des joue-te, regarder la mer,. et vivre paisiblement, que d'afýý,
lÀén plus 'que- le maître d'Il= frégate destinée à puis on les laissa seuls. fronter les périls d'une travers&... Vois quel a 6'5.'
pot4iller des vaisseaux marchands. Il le gardera La surprise de Hervé et de Mériadec -ne put se notre début. des batailles,. du sang, l'esclavage_

des cinq ou six cents prisonniers dont il décrire. -Ohl la bataillel répliqua Hervé. C'était bkeaul
ràuputles cachots du -Si c'est cela qu'on appelle être esclavel s'écria -Et la prison, le marché aux esclaves... Ma foi,

La:main de Servan frémit dans celle du More. Mériadec, nous sommes bien mieux ici qu'à bord du jusqu'à présént nous n'avons pas à nous p1aindrc.ýý111,
-Et le matelutl reprit celui-ci. et Sirius -C'est possible, mais pourtant je me défie. Ce','

ira est marquke sur une galère. -Je me délie, répondit Hervé. qui se passe n*est pas naturel, vois-tu. Je me son-'Moi .1ea .. Aýn se rapprocha de Vernon. -- Cependant, le vieux Turc aYair bon et a la viens des histoires racontées au gaillard d'avant.
lui dit-il, nous enverrons Servan à voix très douce. Les Turcs hailssent les chrétiens. Lê Pacha tient,

-Trop douce. Le chirurgien nous Pa dit, on plus de six cents prisonniers dans des basses,
Le Fra4-ais -ne parut pas avoir entendu, sou re- nous tendra.des pièges. On les condamne à recevoir des coýps de, bàton

gard seul répondit au More. -En attendant, dormons sur ces lits de soie, sous la plante des pieds à propos de rien... Jai un
La foule grossissait, de plus en plue; les amateurs nous guÛte-rons plus tard ces friandises. conseil à te donner, vois-tu, c'est de te persuadei

se impprochaient des pTisonniers; enfin, Hafiz d& -As-tu donc faim, toi 1 que cela ne durera point. Cest trop, pareil à tm
à1aia le =iché ouvert, et. se mit'à promener autour -Pas beaucoup. conte de fées.
de la cour le docteulr.'Vdrnon, dont il recommença -Moi, je revois toujours la figure triste dYvon- Cependant leur situation devint, encore moine.
ilél»àê, puis il indi le prix de la dernière veste net, qu'on a vendu à un marchand habillé -de noir, triste; ou plutôt, il leur fut envoyé un puissant'

un Juif, paraît-il; puis la colère qui éclatait sur le moyen de distraction. Un adolescent dýenviron',,
T,4mtt"ent, de nou"Iles sommes fweut offertes,; visage de Poigne4Acier. Si le rais compte sur un quinze ans entra dans la Salle où ils'étaient .enfer-

-le xaédeuin.?turese taisait dans la crainte de lais- bon service à bord de s fuste, il pourra bien comp- més. Il était d'une grande '. bea#të, et vêtu.. aVe(fý
sW devin& son désir; 'Vernon évitait drec soin de ter deux foi& Avant un mois, 'Poigne-d'Acier une magnificence relevant encore sa belle mi.Xt6ý
t6urnerý la tête de son el cependant le seul adou- auratrouvé moyen (le s'évader. Néanmoins, au fond de ses yeux on pouvaitlire une,-- Servan a une fière chance.ýýc1mýmmt quIl pU rewoDir dans misère,- c'était tristesse - persistante; quelque chose coihme 11=1re,
dýêtre acpeté par lui, - Brusquement, des compéti- -Si nous avions eu comme lui le courage de pas- lointaine dun regret amer. !me exilés ont cette,
4ous se m&u!feRtèrýMt au moment où nul ne les ser par les hublots, nous serions librest Mais tu expression, de douleur 9ansbornes. Cependant,,
p , ÔtLv4ýtý prévoir, montèrent le vieil- as entendu ses promesses, il racontera notre h!sý vu z (les deux nionsim .partif Paracher à une pii .oeý ,

",I»rd'hésieta-, cett4 fois Vernouý oubliant sa tésolu- toire à Saiiit-Meo,- .on Y. quêtera peùr notre rachat, cupation dùulýureuse, 'ou -plutôt lui rappeléi
tioit4 lui jeta un regard défflpéréý et, Wuý voix at. nous r«Verrons, P48pital, que jamais nous nau-, or&e reçu, une leýon aýý3e-d6emur. turc 'hasarda un dernier rions dû qd" . . 1 1 1 &près avoir joué durant qu4quesinito,.nté 10

-Bahl r4artit Rerv6, ka enfants sans famille lee deux mensees du "I Sirius 1", 36àw racenta.'éÀ*ache 1 Arrachal répéta Hafix e .1p continuant ne s'ont Pas libres de choisir un métier. . Tout le aventures personuellés. Lui aussi avait' vu 16Étome, le pTioonnier autour:de la gour, m»LÎ .a monde, est Marin à SaintMa1oý'.. Lstat nous au- e France11 le hasard d'une bataille le rendittrouva sans d=te 4uý:lë p:rix,:qu'il. attê Ilsrail pil t, IOL clave; ép ntéouva à l'idée de rçLdës travaux à accoa-
#v4vait plus qm.otdîia&114 Car le malheureux fût ênt 9=100 moelleuses. leurruzef4 plir, de brutalités'à red»üter,,ii préfli entre%
h4ngé au vieffiar& à leur réveil ils mlrmt dans uid coin un jeune les Pages, du Pacha. À partir de ce"-+UQt la rüÎne t murmuira I"Aâquéaèur en emp-, noir entouré' d"Mstruments de. musique. Il leur mets déEcate4:les cû8tumes magnifiques lui

el 1- 1 1 donna- une première legm exitreinig6e de jeux. Plus proàiRtl6sý Il était heureûxý très heureuxllm a1ti, Té- tardý on viýt leur Soïye des 1abits magnifiques.Rettez p iéeëlafe, Pourtant, il baissa T4'têt?ý en Paffirm ii
ýÈ»4V# verhen_ > On les mena au bain; ils eurent leloisir de se prý- Puis, zoprënàüt avý une rapidité- -avelle,

dit, là vý d. Mener daÙR JWJar4i%1Sý, et ré,11ttèregt dans la ioton- me S'il voulait Be débarraSser dne e boeneore, je Y(ffl .MI Mwhé. luw à cê .de de fûlenS bleue, lassés des exemplaiaire de ceite îl.:en'gagea les deux enfouts à suivrW sen exemple.
ea ýq1w1!eâ =ins'tombmt mSl Qom, 'ouram -Vous serez comme moi, dit'ýÉ=a; au bout'

péndant deux gemlgui quélquem semaines et fb afteudiren,4 ela eL'1$DjnSý <18 bains ý pttrf=

le le -tour de Jëan-la-G»ùade. uk capitaine ail milieu de Ôetýe vmi frop%, ce qu'on allait, Yôus verrez disparaître les callosi-liès âý Voseldger d'eux; a oblieri se eaulergeat prendi4i voue prendrez goût aux,,riches costum,lae Poü#lan ýpM à-
son sort, &Î pour leqýuë1 tous deux montré. d'abordrous i pirerez un-e4wW, ta '1wopriété, du ' reis qui ravaif à ravance, relut défi ai«ûwltions qui leur v*lwent e gya-ub 1*0a sa faveur ett

000 64Ïwý »»Ài brutalité belluaire. de-d!,AmWr, e nW' veo la mobiliMde l'enfance, Mêrindeè Wsban- rini'sesunu Poigne A Pi en
'40"ý4Z un assassiXLý dolinait à cette eXisMn0eý, tandis que Hervé devenait lu .i... Il vqnaý deSàndoya ZeUleMe"-

iweantes fusent peu disput4ei, de. jour ýûn Jour, 'Plus sombre. Son camarade -re- tur ei M,&ia4ft'- 1 à L vo Ü $_ astfflr Idé, M«Ùtaek' et dHei)iý Mrquait qu'il héétait ëô-üveýit à'b,ý=* leeuqÙeuýi téw &a
*,&emèrelnt. Ils &aieet d'un Mm quoli'lui *érý£Lit, quiloldhayait &ýl= bruit inof-*. West ý à ýàM, PtUL

ma tw,

triste, Mâ'»' doux ët bon, iWamý-tut 110 demwMait Mkia" lffl, gis, 9* nýée,; ýbÏeý« diffieU..
-yé4k de Pr6deux mliew eéwt aur- _J, av 1 Mt Pm

1sýÎeqt de àÎ ýt»* dès "Pi#ýts M
-que lm quof ýT'a0ëejil, 0 to«tý natQrel»Mna nà='bro; elgéle j0uý 4 lest-ii qu'on'n'olla aitia"ritutàë,, fmigàù«tkt prix él&VM6 jea,polu nousgarder deus ce palais,, or. 1%, maïs V,

11*Ez au gioménttè capéý à U&é wlAusue *n'que, la musique, à prendre lé-teau "'mg slimÉe Pa*
gus,&= P", la, mai», *fia et *,meugêrdes coufitùm de ler une, êëb àýÙý ë3; emest i2:6,ý1ee -ýà tiz ieiiilBs tête," eÇ4&=ýý,»s'peut pas, voi tu,

celà lie se, Mite 4îýýý leri Wt,

1*1 N ÈË1il ýÊ1"0f dem" le,
lews trop ý6tý véux biew âeotý4. puùKwm me £44 àsow' Trois tëoîaiytès re, ü î*t*t-ý 4ue së"rimiante-ati Pa., tu] lüm 6citê neneépe1ýJwtt cette I#ùkae.ý Am"de u*wnfflon, vint ai#lheië »ieÙý_ 1ýt

tqur et 'que$
ý'e kë ee, kiîi= 4 ' 114n

4',40ix, plus la
îiqýi«rmr les, 0*1 40

lu,

te
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Notes scientifiques

.t

Abat jour de lampe électrique. - L'abat- y a la terrible sortie des rails du train qui culbute
jour de lampe à incandescence electrique est assez et se brise: mais, il faut compter aussi avec le petit
difficile à combiner, En voici un, en étrier, fort déraillement très fréquent dans les gares pendant
simple, récemment combiné par un cherchetir. les manoeuvres, et qui interrompt gravQmient la cir-

,,-Petit appareil PourZchauffer les fers à Il se compose d'une petite pièce de bois, fendue, culation. Unel-ocomotive, par exemple, a pris tout
Voici, en vérité, une amusante petite que deux vis appliquent à la façon d'une pince sur doucement la tangente, et la voilà sur les traverse?,

Dans les loges d'artis-tas, dans les le cordon sou le qui amène le courant électrique à à côté. de la voie. Comment la faire remonter sur-
00 88e8 des salles de spectacle ou de concert, im- J'ampoule et d'une virole dans laquelle peut tourner le ruban d'acier? il faut la soulevé avec des crie'

S"Ies dames ont toujours le vif désir de. la' monture de la lampe et de la coquille abat-jour
ClIaUffer les fers à friser qui servent à àdor- qui la recouvre partiellement. Une petite bielle

ner leur chevelure. réunit la pince en bois à la virole; elle est articulée
On n'a pas toujours à chaýune d'elles. De la sorte, comme l'indique no-
à sa disposition le tre dessin, la lampe et son abat-jour peuvent tour-

petit réchaud à ner dans deux plans différents, celui de la virole et
alcool nécessaire . Slui de la bielle: on est donc maître de l'orienta-
Mais on a un bec de 'tion lumineuse.
gav avec son globe. Certes, il y a, dans tous les cas, une déperdition

Commen utiliser lumineuse assez importante; mais ce défaut est la faire pivoter, la "riper", cut-à-dire la pousser
Ou r les besoins de la gracieuse cause? inhérent à tous les systèmes d'abat-jour. Il con- latéralement.- pénible et difficile travail s'il en fut,

'sýmFi dit un inventeur américain, vient surtout, dans notre. prodi- Un spécialiste américain propose et a fait b

l'Olt a., dans ces accessoires, le petit appareil galité d'éclairage actuelle, que la ter un petit appareil que montre- notre dessin, et

,Ë10 11tré notre dessin. courbée sur la besogne 'qu',personne selon l'expression des mathématiciens, résout
!ýe compose d'un tube recourbé, en forme de Z, puÀm s'éclair-er de façon à réali- bien plus éléga-mm nt là problème.

ýdie1VaUJie le globe et vient 's'adapter sur le bec ser Véckirage le plus agréable et C'est une -sorte de sabot dacier, en dos d'âne,,-qýi

nh raceord en caoutchouc. La branche bori- ible ses vient s'emboîter sur les rails devant l'endroit 0%,à mê=ger, le mieux poui
dn tube, Pereik de trous, sert de brÛleilr, et

aufft3 le -fer inséré entre les deux plaques dun iÈý soit la locomotive, s'oit le wagon, ont déraillé. en-

Support ýý':jîJq» venons de décrire est une s fixe le sabot au moyen dýune tête d'excentrique ma
Une Particularité intéressante, clest que'la n uvrée, par un levief. Puis, à l'aide ýdes crics, on

lution pratiquede S jý;si problème.
u gaz chauffe directement, non pas le fer Wagon américain , transportant 50 tonnés, pousse le véhicule devant ce plan incliné toi ,

qu'eîle Pourrait couvrir de fine suie, mais Il ny a plus, dès lors,
de houille. -, 'ýNom -ýavoils parlé -dans une -qu'à lui donner une im.-

bë métawque à Fint6rieur duquel on intro- de- nos récentes causeries, des installations magis- Pulsion ý énergique en avant: le véhicule gravitý, la
fer replié. pente -'les boudins, de'ses roues sont dirigés par le$

qu' 44à- trales, qui ont été faites aux Etats-Unis pour l'eln- nàrvui du sabot, et avec obéissance, voilà la. lSo-
e euppointer" et Ild6friaor" sont des barquement de la -houille 'à destination des clients es
à qs,.titre, l'invention dont nous parlons présents et futurs. Cela se complète par la mise en motive dévoyée qui va reprendre sur les. rails la si,

ýentZ ,ý, les dames qui en fe- tuation qu'elle iiýaurait jamais dû abançioniier.sera osruine, service d'un matériel spécial et approprié sur es
age, et 6% n a non plus, de désap- voies ferrées consàtant eu dénormes wagons en Chemin de -fer par ballon captiL. -_ Em-

acier emboutL pru:nter au chemins de fer 1eurs'r0ý auxbîJlâtý

,ýcoMmunicatfons, télégraphiques en On ne fait plus de naviree ni de Ponts en bois, leur force ascensionnelle, voilà, Î

on les faits, en acier. Pour- de transport idéal pour -gravir uneméxitagne. V-oidiaux ýsémaphorea,,auy 6 di»ent ces novateurs.411,619 fa té, gra
ne supplée encore que sur de rares quoi ne Pas aPPliQuer 'Lues' 1» PrIncipe airs grands uu modèle de chemin de fer aérien coýsistânt ell-

passant en des côtesd'un pays wfflus transporteurs "eu, vrac" ?Ge programme est en voie de se, réaliser.
Notre deesin montre un de ces wagons .en acier,

un véritable navire ro" t», Il pèse 16,636 kilo-

gramme% rain il emporte, d'un seul coup la jolie

quantité de 50,OW kilogrammes 4e houille: la
portion de JA charge M4 -au. poids- total du wagoû<
chargé est de 75 p.: e.

............-Les promoteurs aiýoutùnt que ces 'Wagons
ront, en bon état, au moins trente ans, alors qu'au
beut de quinze ans unw«ý*u en bois egt atteint
profondément de débjý#6,sénile, et-mûr eûurla ré-,

Et W C48 tampo nü60; B de taes,

épilùuvýý8 critique&', JUW , W09t'peoduite
rellenielat, et les co=t1ruiý,,4îý W4%gDts eUý a4l*"-

en exultent, Awd une jeia qui r'ippâc la
phrase: "Ynf fait iami-w 1

Donc, un train 4e
atteý1Ages sur uni pei oi les deux' faction Wâ4t,
tirent l'une Sur, J'autre. ý Des "W»901 eu býÎS duli,

frý0»Wàti, gro

dieu -en fùr r

a,
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Ik A Le moissonnage m écanique au Canada A

U ,moisson age mécanique a prisede modAMe se promène, broyant k a
nos jours, une telle expansion que de blé dont elle projette au loin la aille,
cette façon d'opérer est à peu près pour aller recommencer plus loin. M le,générale au Canada. On recherche au- la porte 1machine est installée à la porte

jourd'hui Poutil le, plus perfectionné, ce grange, où Je blé a été d'abord trans-
lui qui supprime davantage le travail ma- Porté. Impassible le personnel 'dess mmoiss-
nuel et permet d'opérer plue vite et à sonneum assiste au travail sûr et rapid
inaine de fois. Au Nord-Ouest, où Pon a de la -machineý qui souffleet gronde,
emmenses étendues de terrain à travail- parant J'ivraie du bon grain- Nous avon
ler, l'emploi des; grands matériels est sur bien là l'image de cette vie intensive, qu
ta-ut fort en usage. On a même introduit se manifeste partout aujourd'hui f,ýt si 1

Ia Vareur pour le batta-e du grain et lex- grandes villes sont devenues d'ardent
ploîtation d'une graJe f'erme de l'ouest foyers industriels, que dire de ces vasteei
pî éaýte,. à la saison des récoltes, un coup plaines, hier encore incultes et a
fbeil très Pittoresque., On eent que -le be-1 d'hui converties en usines manufacturiè-,

de faire vite et bien est le grand Bou- res, travaillant au développement indus;-
ci: àu fermier dés prairies et cýe8t pour- triel du pays tout entier? Une autre gwTra
queî il appelle à %ou aide tous les services Le battage méceýq1ie des grains au Nord-Ouest vure nous montre comment les irnmi--
de la m6canique moderne, rejetant au grants russes, dont la fortune est enco

-.rancart -tqutjýs les vieilles méthodes em-. très limitée, opèrent au battage deleur
pl.gyéeB par les pionniers de ces lointaine 1 9. blé. Pour eux le fléau est encore le moyen

ýet riches contrées. le plus rapide, et en même temps le pl
-Aýutrefôig la coupe deff céréales se £ai- économique, d'égrener le blé. Par ban

ei .t avec des .ilwtruments à main, tele ils vont d'une ferme à l'autre, accompli1 
sant patiemment un dur et long travaique --là' faucille-, la flaulx et la sepe. La

iiioi&som à la iaucille était longue et péni- mais qui ne manque pas de pittoresqu
bleý,,La sape faisait le travail plus rapi- Sur de vastes plate-f ormes construites
done .Ùt igt «vec moins de fatigue; en ou- plein champ, les batteurs font tourni-,

-dessbs de leur tête le lour
tl"e elle'offrait l'avantape de faciliter la quetter au Our
coIIpedýs efflales versées. Ces deux'ins fléau, qui S'abat sürýle grain couché
truments »nt totalement démodés et ne broie les épis. A raison de quarante cou
Eýontý guère ýIIÎk en t»ge que dans les en- Par minute, un bon batteur ne prod

la col0Jýisatiou- guère plus de quatre minots par jou
L'avantae de, ce battage pst de coliservlu faulx estencore cependant Vinstru- la paille intacte.ment de là..mûyenne et de la petite cul-.

-turc »u Ca=îla, ma-io elle tend à dispa-
raîi",tout à fait devant la faucheuse ni& Laculture des légumes au
ýlanique. Nêa»MûiJý8 &Vec la faucheuse Noid-0uest

il. faut encore les suivants qui 'Une mohmonneuise-lienge (dernier modèle)
*i*ttýMt en javellés le blé Co-ùp6 et vî enen ensuite làà Iieuse& exé-cSlibiul, il dans l'Ouest,' ce West, pas que le . 1
ýcution de m uqis. genres de travapx sait pr .opice qu'à cette -culture.- L, jar l'
laanà Un itÉtrumýýf 4e fera, à lui seul potager a aussi ses succès et telle fel n
îoUt l'ouvrage, 'la cokupé, là ja-v4le et le dEdmonton,,dânt nous pouvons adn:Lir,,21-
lîaëë, V04M -ilidéo-ULére de la, ýýznois=neu_ les produits dans une autre figaTé, po,
se lieuae" lia dernier mot de-le. mécani- 'rait xemdre des pointi à la ferme mod'è

la mieux cond ý te. Il est de. feitAI_oUr battre OU égrefflr le. blé les im- jétýnp et . naturellement, ricbe
ûýné jý"5ent du :fléau, con"àallt"à cet- 11.911est, ee -pliâte ý toux les gienres de el

-,tek klure opération une de l'hiver tU.Yes'et le climat de ces r6gious. est tr
ýbIé go-aà'.un rouleau en eofficel- à,:Ja cuItuý e ýd" dé to

ee et, -dépiqui Ka pk? le piétinement tessortea.
_lçw ont été d'autrec lua.dea en Tout ceci tend:à prouver que leGara >
Ù640 autwois. Aujourd'hui les Mâchi- "est. un, paYs agricole peeXcellence ettze ont *ûManté tout, cela. ..Piàiduairie de 'la fe,xw,4 bat rme est app,ý,,Iée à

-nd avenir dans Iloi&Éàt, etno

14'cwbjre dû blé au.,Cai" . nneux ctâs c(ingidérati
un peir,-gommaires sur lpfý d&elop

b16 est la de l'agriculture au Canada, en rappela
ïgiâýýa*, xozà-ou*t eûýûàieI et ýnus le grand eàsor i tâ
pobmpiýà dire, du 4pada et oes prôgïèg

'font espéi,6r de gfaMeý% la provIn e dcutark, est eu pre
ýr« ralrààrý eft U nýJ a pas

........................ ....................... ........... ......... ralle -a vec ýe0Xk faM eýJM, oollége cFaË eîý
eI,ýlý,,lý _ eýe 4üê'ýa plu P." ýGuàlpýhý q,ýe,

40ze 14, kk eon sol. Au ves.-Ëwýnê lie la -gxûn&ý -vient &rý ë
ââ, Une,

noëleedo prevu ce% , Ç,(YlierýWun i-àýeýe "keý'ûàLl

vS ulî OaMe-
4 plài,14ýe tortu- pezfi6e de sée fondateuis,,ýýt ktý ë'à

ce *«A;twt wM gôut 30,pi ' grand
-an,-M '1ý0IItreprift est (tue-X

luýýÊî en-ce 4eTuu do'no*
_,gl ' ne$ ýa"nitàleub, %ir W:

a àýîniTlîGffl q»Il en'
&-&,Pour

V 01

' îw pay o,», e àn,91rJepd
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tr al
L'aqueduc, de Mon e

OTJ s -voici à Pépoque des plus grandes cha- celle du majestueux Saint-Laurent. Cependant, par la congélation du contenu des réservoirs ou

leurs de l'année, c'est donc le moment, où, on va le voir, par la suite, l'augmentation phéno- dc,ý; conduites hydrauliques.
dans une ville aussi grande que Montréal, ménale de notre population et les nouvelles lois La Population de Montréal, qui en 1903 était de

dépense une très grande qudutit6 d'eau. Outre formulées par les hygiénistes devaient créer un 266,460 âmes, sans compter les grandes banlieues

COUSO--ation du liquide naturel par excel- mcndeabsolument nouveau, dans cet ordre d'idées. qui font pour ainsi dire partie de la métropole, à

.ýau9MeIlte sur nos tables, il ne faut pas ou- De notre climat, nous dirons peu de chose, il est laquelleon compte bientôt les annexer; ý avec cette

quiý I'Rrrosage des rues, addition de population, le

bains Publics et partiau- chiffre ci-dew.sus serait porté

1" service de la voirie (toujours pour l'époque si-
ièrent eux aussi plus gnalé) à 850,000 âmes, C'est

Pendant les mois d'été. 7 >, dýjà beaucoup et le problème

'Ilst un Problème assez d'abreuver tant de gens et de
*que de donner alors un leur fournir l'eau quýils re-

)geeeice hydraulique dans quièrent, n'est pas une Tain-

de centàines de ce affaire.
A Montréal, le service hy-

ni, eToyons-nous faire draulique de J'aqueduc: est-
à nos lecteurs et les "us le contrôle de la muni-

r, en publiant ici, cipalité, excepté pour le

de ce qu'est le ser- quartier St Denis. Iýa mé-

l'a4ueduc de Ment- tropole est maîtresse de l'a-

que si les bc- queduc, fournit l'eau néces-

Ordilieires, de la c saire aux citoyens, et c'est
Ondél'eau nt par elle qui impose et fixe les

MeB: considé les, il taux de payement.

PaB'Oublier servi- Quant au quartier Saintn

rompiei's"qui, pour la Le réservoir MoTavish, sur le Mont-Royal. Denis, et aux banlieues, ils

pUbIiqueý doit, en sont servis par une compa-

8,- disposer d'un cubage d'eau adéquat trop connu pour que nous nous arrêtions à de tel- gnie privée, la "Montreal Water and PowerCom-

oins d'ilne ou plusieurs conflagrations si- Ics considérations. Salubre, il facilite l'établisse- pany".
ruent de canalisations hydrauliques, qui autrement Ansi qu'il en a été dans toutee les villes améri-

dans notre sujet, nous croyons seraient fort onéreuses, vu les travaux d'épuration c'aines, les débuts de l'aqueduc furent fort modes-

Iýnt faire oeuvre de justice, en disant que., tes à Montréal.ý Vers 1800, l'eau des sources dé la
étant considérées, le service de l'a- montagne, (Mont-Royal) £lit distribuée,. par. les

Montréal, est bien- fait, et mérite qu on rires de la ville, dane une canalisation de bois, trèc;

personnel qui en a charge, tout spéciale- primitive.

"'ýlnte4dant Monsieur G. Janin. En 1815 eut lieu la première amélioration; alors

e. -un rap port lu par ce dernier à la l'eau fut pompée dans le îleqve et vergée dans des
d'es ý8srvices hydrauliques de la Nouý réservoirs d'une capacité de 240,000 gallons Impé-

erre,,en lus, que nous empruntons les riaux. Mais ce ne fut qu'en 1845 que la ville ache-

_tëeIniquInsý suivants. ta de particuliers, le système ýde -I'ëq»eduýé urbailî.

ýý'inKénièuË civil G. Janin a en cette Dès que la compagnie efflionnaire eut en cédé-

telleméni bien exposé son sujet, la tous ses droits, les échevins de l»oqS,ý

info rmationséet si évidente et si inté- rant d'idées de ýprogrès, firent construire un ré"rý

nos brèves notes sur ce -sujet, voir pouvant nontenir 3,000,000 de eùkmi impé-
'M'uWnous écartons du travail docu- ri aux. . Ce réservoir était situé à la CýW à Bax.o.n.

.,,,s4mûlé, et que nousavons sous les yeux. Plus tard, commeon le, verra, de nou"mux be"in1q

-nPPort ptéeité vGudra do-ne bien ae- le firent abandonner et actuellement ce réservoir,

remerciements et nous excuser de ce enjolivé, est devenu le bassin publie du square St.

nous assignons à lé- Louis.

de Montréal, nouque soyons pas cette installation, coimýdérable,&i

:rentrer dpàlà dés- détýaî]&. plus complets. Fon tient compte du millésime de l'aun6e où,4ae

au( leetéýt il dývr fut pratiqYée, cette i.nEýtallation,,disons-lao-as, fut
1 a se souvenir que Bi des

continuelles àotýt faites à l'aqueduc jiiàWici insulfis On se rendit c
nos remar44s s'airr4siýt à Iq09ý, afin effet, quýil n'était plus possible de servix à la pq-ý

sortes Pl polx14é de la rivière. En 184-7 bu'
ý)ýZéci8es-- car dalie ces ýl&tî0n, l'eau

199mt sang proposa donc. de capter l'eau aux rapides. de

il faut touj oun syimposer un, petit chiee,,enamant clé la ville, et de se sèrvir de a

ý4Ut les j' er colime il convient. force hydrauliq-ae des rapides poui manoeuvrer le.9

YUU 486, ftrME$ publies les bel devant amener reau dans de
,'de, notre ne fut qden, 1868 que

m4tr(>Polê,., il à2est peut- laditel.yille. 0ePenýdant, ce
dire qîmJqiiiýýq- mots de la fonda-... proilet 'reçut ýUne corwidération a4riýeuï*. cette

reçut rordee de
aettielle, RÎB$11de d' 04,11sd Uc. . pà".ýn faire les plarle rése rvoir KU'ý'8IIte 15012 d'a bak4h d'aumatitatlom

on sait,' do gallons ibýp6riaex. ý cela devait d'on-
fùnddý en le4,2. Pýëâ.

&ýýaýe-At ,w&ý0uIer avenf, 'elle -eut' tw isol. ment quo ýiiécmzftarait la .,%OWQU 4u,,ý Uý-r, 40 "Ions pe' *>,ý pour une popigàtim ý de
ý 11, ý 1 1 -. ý ýk 14 ', -,

.àud6but, tr tevrw,.- Yaý s'il en est Ubituo»,,, W,,ge"-dire de el

'Mentruui,* firent autant nosge qoýU8 ce rap port, les, grands koids de nos hivers ne y
dernière, page)

,A«eoýir ýt Ville)fariý. que deý laissent 'pas, ýeux, que de cAusor 110R
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Une leçon de couture pratique

ýe'. La hauteur des pinces, prise également des mesures que vous venez d'obtee
de la nuque à la poitrine, puis la hauteur nir en procédant par ordre, et com.

OUS en connais. du dessous de bras, prise en plaçant le ga- parez-les à celles du patron que vous

sous tous, de lor( de mesure de la manche à, la taille. avez acheté, afin de voir si elles coïnci-
ces La largeur du dos, prise d'une épaule à dent exactement.N aimables fées qui, l'autre, la largeur du devant prise d'une Si le patron est trop étroit, vous élargi-

de leurs doigts sa-
vanta, eufetioii- entournure à l'autre, le contour de poitri- rez sous les bras; si cette même diffimue

nent leurs toilet- ne en passant sous les bras et en entou- se rencontre pour le dos, c'est au milieu du son de ces diff érentes mesure 'bo,

tes, toilettes les rant le buate avec le galon, la grosseur de dos que vous élargissez. Si le patron pèche celles des manches, en dimint 'sýt
par la largeur, 

il vous sera facile de l'a- augmentant 
le patron, 

selon vos

plus seyantes et la taille prise de la mème façon. mener exactement aux dimensions voulues Pour obtenir-la circonférence de la m
les plus harmo- Passons à la manche: il faut tenir le

nieuses. N'en êtes. bras plie et mesurer depuis l'entournure en enlevant la largeur Buperflue aux mé- che, mettez les deux parties cýte-ù,-c

Mada- mes endroits. mesurez à l'aide du galon, et en compar
vous page e qui la dimension ainsi obtenue avec la vô

me, vous qui portez toujours la rob vous saurez s'il' existe une d
gem celle de demain; n'appartenez-vous, 

-i, nce
pas & cette catégorie de MagicienneB, Ma- elles, et la valeur de cette diffSi la différence des mes,ý-faire ures sedemoiselle, vous qui êtes habillée à .F n. tr

palir - de plaisir? d'envie? - vos chères dans la longueur de l'épaule au cou
&mîeo c'esteà-dire que le coude se trouve phis

ý QWelles ne lisent pas, ces triomphâtri- moins haut, longueur qu'il est facile de
mi, ce.qui va suivre; nous nous adresEons 

fier eu compdrant la manche avec le
à celles qui luttent eontre les. difficultés, tron, il suffira de remonter ou de de.,qui WêtAnnent que tant d!efforts n'aient &e lexond qui donne les fronces du co7,
pas mieou (1 >3 

'r la forme du dessous de la 'n
de m entournures ui ne

et che -la même fEýçon, et descendre ou
état., monter le creux de la. couture de la sai

Eeoutez bien, mesdames, voici le suivant ý ce qui a été fait pour le caudé.
, vous fera Ourwonter -tous ces. obýt -- ----

11-veus faut compter avant tout, 
Tour la jupe, la même marche est à

...Ealckt*ýur dû demus de bras la maticha

ittlEinlau poignet,: en marquant bien exae-ý 'Comparez le tour de la ýtaiIIe de votre
teM8Ut la'plaS du COUdax eel ý en- patron après que vous en aurez réuni les

c prenant comme ýrimière mesure là 10Dl- deux sections, avec vol propre mesure, de
gueur de. Ptpl au ý coudé, et ensuite la même pour le contour de poitrine, en: e
longueur totale, eee-t-dîx>e nant lm largeurs pr

iwquliýli pôi du dos et des deux petits
gnet. Donnez toute votre 'aîtecition à le côtés qW montrent les sections du dos du

sure, car' si, ý dons URIS manekO patron reàýM
pl"4 trop haut ou tro migAýý emuité la largeur du devant!

en résultera un la hautel 4M ces, ajoutez cette largeur
Nous ý,ýàÎýî arri,ýée4 au;ý mesures qui..Výà- &-tee du 46jjfenýotal de e" deim chihieà

'rient lè plus oelau les personnea -, Celle4 'd.u Indique la, mesifte du biýmte. C-ependant,11
bras et du' poignýct, mesurez d'abord le faut gurtont s'attacher D, conserver la bon-
tow du bras à sa partie la plus forte, c!est- iie coupe du patroýl;,earii arrive assez sou

iiýom de la k'*1M6tüý. du dos à-dire prèe, de l'épaule, pnis à sa partie, in- vent qu'une inauvake çorreetion liq défol
!::.. 7 > .., : Mesure du MîM", la J

f6rieure scitm le con4é, et paisellez ensuite au me absolument; les pinces prêsentent tou- Upe

pour q4e yotto tmràfi rel sa ph1ý Com- poignet. uÎie grande difficulté, leur plue où
ýuPe, Inoz de, creux depeed)de la force physî.; .vm: i J.' îî-iý a eroa augmenter

tvec '10 patron. ce. Pa- (,*Upons-notfà ft PrOcnt de la C*
'trdhl on lie lui ý*worde, jamais assez dýAt- mars, phio simple que pmr le coraal que do la personke, il sera doue raimoI gàur * VrenantýpOl baïl

jýloneta&ation, lui Ili a -toutés -lu certe8l mais encore- fA'ut-ll'mwtipliér les hie de laiBoët tO11jûursý une assez grande ý>tnqhe8ý

ltàpëttaucw rt5à"týl Vy a-t-il, ltkàý- piêmutions, car bien peu de chose suilit, à, couture au devant, Boue les bras, de façon re de be0âcOUP de Ïr n

ü 
pouvoir 

redescendre 

-le 
devant 

et 
rentr« 

't

Ile? 00 M&nche8 '%iremr empkher la jupe de tomber gracieuse 

ot

ment nuant. Si vous Voulez qi
-,tré crest, le patrm, Famplenr dans la &econde pince, si le car-. lèrtIrop, lerge 1 Lu

Pr d'abord la. 16ngueur du devant à, collante, remonte£-la der .0, VO'UK-:::
xnàdeUW-»U-ý4 luý Bel le coapable"(m ýe est peur une peraqrîne assu forte de nez aý toute .1laiüplgui vers,'Ibe
'Y*= q6nie, Pl" W, vous Ilea- partir de'la taille juequel bu ai cest, au contraire, une person-

celle duýmMeu (IUdga et celle (lu Ctti1ý en pçk:t-.
14X pu prm vos ut"ýliw avec soin en vue pe, mince, on muppTmera- du creux de lA si voua 1& 1 460ir 1 lez amplielI. au.. 1 .. lep

p1scent le galon de mestirilà sur ra pIIrtieý la pi par la e6am&ýJjý le patron, Bi MIL était néel C Ur reprendre le largeur ýýrùîrb imîaeilý': do
plwý gaillianter de la hanche. ce(Edeasous de bl

NIdubliez 'pu de mesuz chamn des Tout patron doit avoir le fkiý,dè taille
oôté4,,ear il est rareeune VMýOn Oe ait,
lm doux. handffl pwýWlleI4,,ot't*y4chemit voire inp£«xe homtWoWëug N'a croyez P", ýe=b4îe 1*44-igeg,se queII Ue nos jom les bloýuë4 ýet les cor,

s'il glaffit d'une jupe rasant M 901, Mel oses flôttants fflnt'trèm portm' que toiëtes
aurez depuls la t4ilIle juique par terre; ces

pe trN longue, -Vous 'Vol" ren- précautions sont superflues. Il n'en
d"u e= p longueur de est rien, il est utile ue la doublure - q1W

ewimt ooniptê de la est soumise au règlZ quý nous- venous
latraîne e raide4n, g*1Gnýd;cMeÊu'reý 'Me- de4uo=er'-,&We bien pour que 1ttcfie se

le toFe des' b"Me& en pla- d"P'

, 11;w

'u'
el,

K',
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ne faut pas man er
A trop de viande

Il est nuisible de manger trop de produits que les mets continuellement répétés d'un pois, haricots, navets, carottes, choux,

de base animale. regime dit nourrissant. choux-fleur, céleri, oignons, tomates et
ýsalsifis.

AZOTE qui se trouve dans les ali- Mets remplaçant la viande. Les sauces à l'eau sont préférables pour
ale, produit dans

ments de base anim iles viandes, le poisson et les plats prépa-
le corps trop d'acide urique, tandis 9 régime nourrissant est dans l'esprit rés avec des noix.

de beaucoup de gens, mi de
vian La liste suivante de substituts pour laqu'il Wen est pas ainsi de ceux qui ont une U des. Or, bientôt 'ý.ll d

origine végétale. range les fonctions de lý estomac et viande, bien qu'incomplète, pourra aider
Ainsi, le mangeur de viande a beaucoup martyTise la personne qui en- abuse, aux ménagères à faire des menus:

d'énergie nerveuse, qieil ne faut pas con-
fondre avec de Pénergie musculaire. un Boit par le rhumatisme, soit par la

qui goutte. Un tel régime gàte le teint des
cheval nourri au grain est fort; le lion, ' femmes; les hommes deviennent d'aspect
se nourrit de viandei est énergique; le cerf
est toujours plus rapide que le léopard qui ,pplectýique, ou très maigres, selon leur Plats pour le déjeuner

le chasse. Pour une course de vingt ver- puissance de résistance. De tels mangeurs ?ffuTs ý la coque Te ates à la Martin

continuent à manger ainsi indéfiniment, à 'Eufs brouillés Tolnates pannées, sauce

ges, l'homme qui mange de la viande ga- hés er,ýme

gris toujours, mais il perd la course de moins qu'ils ne tombent malades, et même, V211oltz (Elifs frits
- parfois, ils ne se résignent à changer de Omelette aux tomates Gàteat au mais

deux milles qieil entreprend contre un vé Tomates cuiteq, sauce à Maïs au gratin

gétarien. menu (lue lorsqu'ils ne peuvent plus être la créme

En outre des raisons de santé, il y a guéris. Il est donc bon de se souvenir que

-aussi de nombreuses quel d'économie, le corps ne fonctionne plus normalement Plats pour le "lunch"

que l'on devrait considérer quant à Pali- quand on lui donne constamment une
grande quantité dýaliments azotés. Purée aux pois Bleclaits aux noix

mentation. Le végétarisme est moins COÙ- Parmi les substituts de la viande, on Purée aux haricots Rotis au fromage

-teux et pour FEtat, et pour l'individu.,Un Purée de lentilles Tomates sautées

.Anglais a prouvé qu'une acre bien cultivée doit Pel d'abord choisir les lentilles, Purée d'arachides Fro, fondu

peut nourrir 8 ' t fois Plus dommes que car elles sont plus facilement digérées que Omelette, emple BO= au fromage

el) Omelette aux pois verts Souillés au fromage

la viande des animaux qui y auraient pâ- les petits pois ou les haricots. Il y a main- Omelette, sauce aux to- Fondu au-fromage

Alliai, le mals et l'orge, qu'on clin- tes faQons de préparer ce légume. Puis, mates Macaroni au fromage
turé. . viennent les noix, le macaroni au fromagei Omelette aux pointes , lots, ux tomates

ploie pour engraisser dix ooehons,.pûur d'asperges
et des plats faits avec de% oeufs et du lait.

raient nourrir et soutenir qual plus Plats
d'hommes qu'en nourriraient ou en BOU- Les arachides =lIsi appartiennent au , 1 poir le. dîner

tiendrais la. viande des dIx cochons, en groupe des peii4 et des hancol Tous ces Faux
nt Maearffli au foqS

question. De mérne,ý,deUX acre» et demie legumes sont riches eu azote, et on peut, Faux poulet Ma 1 caroni. aux tomates

eûnsacrées à l'élevage. des moutons (et le les servir de nombreuses et appétissa-nteFi Fa-J-Ses rôtelettes et au fromage
facons bouillis, bouillis et en pu réel, . au citrouille farcie Coulés de toul

(ýoncombreei tarcis
mouton est l'animal le meilleur Marché à macaroni

engraisser) feraient vivre un homme Pen- four et soufflés; ils sont ainsi excellents. Tomates Mrclos rofilal au fromage.

dant un an. Or,. si le nième terrain était Lea.,ehainpignons contiennent de 11awtei 11giri-ta ail four. Croquettes de haiýSts
11A.-iclotsau toureoutllés Croquettes AUX lemu-

mais ce ne sont pas des reconstituants de
planté en avoine et en bléýpendant les mîÈ.ýIu Lentilles au tout soufflée, lëe

mes douze mois, ilpourrait faire vivre lorganisme. Ils sont denses et se digèrent Croiiuettw au xùa*treni LeutniS à lýEgntie",

seize hommes.. sana certifier absolument mal, ce (lui fait qu'ils ne peuvent pas min-

ces chiffres, il est évident qu'ils sugglé- placer la viande. Ménit les meilleures qua- Menu pour srptýý

litée contiennent 90 pour cent &eau, et
rent lui.problème éwnmique ýtrês impor fibrelle ou S« > ý îW

s ménages, reste, eri'grande partie, consiste 9à s Dkw

tant pourbeaucoup.de no végétales. Dates, cMme aux Mouton fr-l oux

En somme, la viande représente la f9,iýon

rsýIëâ'po1nt de -vue Bleienti- 1, Plus coftteuBe de ssaasbliler des matières Parmi les grains des céréales, Une fois Rouil Café
lement ab- . - -

awtÀma. En trop grande, quAntitk, elle pto- traités, 1faUeuns $ont Plus fad pain bi7#ft.

ai, lEG,»4wý4t& e Jl est dies ý1eB plus soxbés que d'autreA,,par lexempIel may9l Lunch
ça savoir ce duit quelques-unes

quand il est bien préparé, "t plus complè- Aùndwl z

en tant que redoutables. .-Elle donne de l'énergie plutôt 
Ch de fromage

tement assWilë que'le blé, ("lis la pro à la crème «

A11111ents et boiM»,oont que de la forée,, et de ragitation plutôt quel

eâ 
le pauvre portion de 90 à 82). Ceci est df4 sans dou- 

OranZ

ternl que iloi, ejapi 'el. do pacl Voila, -pourquoi
a, la quantité de matière grasse que

t«Ikt ce que on migur- nie quýL achète de la viande pour ré- te! . Crémç

rde plus l'on trouve dans le mare. Quant au-maca- Miner

nt, on constate ind' parler ses forcese, me,= do.lla,. 
Café

dé plus-facilement assimilé que le Soupe

Cal, la nutrition ne Ellirýzà qi rom, il est

on Mange, mai , dé pu seinaine-que, Ît M végétaux f 
Beefsteak.

il bien y AilDutsmt Sauce brune

qu'eJi retire if orgarismil ognérialement parlant, les Aliments A; pommes de terreau four soupe aux hilitroo

-Jicit Pour reconâtitu_ ce que SI sont riche9ýen hydrocI - Poisson bouilli, Mlce

pour entre- E végétarism. e a1ýl sueêes, et ils ne contiennent Sald "ne Lue

la n'est Pao tout à eu amidon, en 
Sufs

Ï#ý1ý Wde l'individu. fait sage, eonùdë ]régime, pour -lha- Pas "tant., de graisse qu les viande&; de Osouits Fromage Pý>mm1s de te, 8àlâdùý.

bit1mt du nord de ce continent. là la inôde'do cuire les noix, ou la -viande,

es ex"iýè .ness -qul Ich *t'à faites, à do pore; avec den Igrieuw, Un régime vé-

des classes..

ri g, été donne ýune'p1uw - grande . YîwIM au Déjeum

ment à t1ilop, peu rloMbTeuRBse Eu bute" nos rIl au peut se pl lm MWIs plus

es mati es. heuenîent-;,:et l'été, kg àr e à la crême mats Éeýý
èr spécialistes concernant la valeur pu- on

ont 
a, lait Mag,

tritive 'de5 aliments, e il faili 1, ont moins, de CI de se pu-

vouI plitot aveugles, larsqulil Wagit de 
Mn fflillel

ils, oensiiaten en
viande, tom étant plus on moins amateurs Mange% du., noix dotant le xepA1ý, -et Mn
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Uri! Iblenfalt pour le b«u se

'il faut savoir ire en ménage outres Od
les 8eules q Ili Il
en trois 1 eloppenion i ftd.
clle7 la femme et(Sur demande spéciale de quelques abonnés) faut les faire glisser dans toute leur lion- lqpýiüot la dâsPe

entre les doigts. la MaIndie u foiNE jeune ménagère nous écrit pour gueul, Prix: Une botte
nous demander. un procédé lui per- Ceci bien établi, voyons les procédés em- ;1.00, sÊt

u Mettant de nettoyer facilement les ployés pour remettre à neuf les dentelles
x des fenêtres, les glaces, etc. Elle de soie. ce P la volite

carreau tî du .rtY .....
ne peut parvenir, dit-elle, A leur donner le On les plonge dans unel- solution d!eau t gén raà
brillant. voulu. par les. lavages à Veau et au dc savon un peu chaude, on les y laisse un a ançe.
s4von, bien qu'elle frotte pourtant cons- quart d'heure pour les rincer d'abord à L A. BERNARD, 1882 BU SRI É&Calbatlla, MON
ciencieusement. l'eau froide. B.-C. Geo. MmýUmer k Sm. ]%BO[Rtýori,

Four le nettoyage des vitres et des gla- Il faut autant que possible faire usage
eu, il, existe beaucoup de procédée d'un savon ne contenant pas de caustiques

ýÈý i ceux qui sont églemýit bonfit ni de mordants; oit banuit tout à fait les
nous on citerons quelqueB-uffl. cristaux de Soude, qui auraient pour effet AILWA,

de brùler la soie. Le GRAND TRUNK-SYSTE
Le, plus gep&alàieit on se sert de blanc Sav -en de Marseille

dEspagne, soit le l'on en tasse, usage blanc, de bonne qualité, est préférable e
urt le. pendre fine tamisée tout autre.

Cwmoutseline, soit, que ]'on en forme tes aaicooi, et on frotte le meuble en pro- Âprès avoir lav4 les dentelles a Veau de CilUn4le: jeee
uùe. pkte. savon, on petit aussi faire bouillir une poi

cédomit ainsi jusqu'à ce que tout soit bien le de son dans de l'eau; on filtre la dé int«Mtiondé du
On met le blanc &Espagne dam une brinimt, gué

'à 1 ouadupe ou une petite teiTine, et on le coction au travers d'un linge et ron y fait commerce des tIl faut avoir de la patience, car le tra- tremper quelque temps lu, dentelles.Âïlle &uez pour qu'il baigne dam l'eau; il donnemon de bon?
aprés qýgýueim Minutes, il fond et forme é,Ultt,.. On les'presàel ensuite, on les suspend, et suflte de îirlllqràpld". km4agmentmb.

lorsqu'elles sont encore un dms. Vol# tmée lncompambh, Enaokyhunie sortode bouiMe ép*JîseýAyant la cou Pour teindre en noir le bois blam - il les repasse. ýpeu humides, on nurtah. Mnialfiquai chers dukin su
leur au lýft. On y trempe -vin >petit linge, si fanue,,de pt, roll de nue. CWI em Clli IË1,18>bien imprégné, épaýIsoi-mem unebonne Lea. dentelles noires se nettoient dam de Crw tuf tueon une ép quip Sert- à tIeinture,.noireï pour le." .
enduire 11= 11: dans toute am ét41le- ýOn fait dfasoudre..Vg, louée alextria4t de la-Mère coupée d'eau,- là blèxe nettoie très La seule.,On essule Our le champ avec un linge bien bien. redonne de la couleur et dé Vapprôt 'Ç'ole ferléeemeeho dans une pinte aleaù bouillant,04sec en frottant li%érement et, viveùteM, ou même temps. Att= D istrictpn y ajoute ensuite 38,.gmàug de Poý4"é' On les refflae à l'envers en meftam'unpôur ne pas trop soulever la Peu&",. quf La Suleur du, liquide que l'ou obtient est. linge dessus et dessous; on prend un fer td..t '"tévoltigerait dang.Fair et salirait Ies'obý iolet fonog; eue devientiets d4un tria beau Y modérément ehauâ. te -L ac2environuants. PUÎR ùü termine en fTotý d'ýun noir MUhlîquè quana on, 1,,mque lu dent"$ o dletgiquementli ýCn linge dont et utVise bois, être
égallemee très seel un 'Vieux ?ý-Loard de une ant .re. bonne formule coýoisý lai- a prýëté,ýe, on les plonge datIg une dissolu, u sk ok,soie est secellent p9ur «et wage, ainsi que Voit contenant une faible quantité dit gom- Mbouillir du boig de campêche 0oupý,1 en nie &rabique Du d!amidon., 12apprtit doitla de chaieoie. petits --fragments dans de Illeau. Q-u=d'la Plâtw4budi6e Cie toutes lés da"1C. doit plus el aucune tr»1ý-_ de déeM ion est oellor4o, ou y. ajoute 4e:!17ehm bien pénétrer la dentelle; puis on la roule ailes 4d Cànadeý et ýel1ë qui otire ýà eéslbýjnè,'qujnd l'bpý Ion est tý Iêe'; On' ew popdre. dîne un linge blanc pendant au Moffl uns1*11re, pour la r0paaw encorel un .,Peuobtient aie" un 1Imn brrillantl On aura 'En appliquant le liquidé àr(t le Wei Il tméllë6 Ikt$OUý&bet et fmeplûs= de ne pu négliger les mine, dans les- en erae tçMpa que 6 Codoft et k'sdevient viGletý. Foùrobt--i& un beau noir4 tî..Te(M PAP*re auý,m0yeu d'km petit rdor- tu dentelles de valeur ne sont lmon y palme emuite =e initisiou-de limaille. !ým inais épingléps; e1eot, un travail itbýe beauçoup Moi= snavegë&fflu. do bois qu'on entoure de linge de fer, faite dam du vinaigre très fort, ou,
11 faut se sexiler de elouvrir de blanc toq- fort minutieux, que, l'oa,,ooïdie habituelle,w8ide aetique4. cfso, persoram du "tW.,m4= encal d«B de lO Demandez Jý WýW0Pùrt;e quý>1,4genttés les vîtres, d'une fénètre avant de, cam. Al est x4fflsaire de multiplier les 4pli- du GrazdtÏi;e, lffliËdi(I:AtÉàý

ým4nSf a le essuyer; le blanc SIche r*taw et brüùUM1Éý% sureaitions eu, les alternant, la. omlevr IbnS..a. »PONSES AUX CORM PO,»D"TS ainsi îtjo les vefflewlweâ"tjý4eî touIýa une peine extréme à renlever; il ne faut mesure ý que. lou, renouvelle lu couaes de
qglr« que sur me ritre à. la IMia. . 1 J'14 QVTýTT.AN, agent, de à4m

_ýPour "tu grandes glaeézl Il e«t a peinture - IL dè,ýCý lectrice de lAlbuntuse, ne < on pee,ýtuod v«,& avee %le TemiiIs mat Prffldé' qui efflève, radicalement etsamede jeen faire qu'une Partle'à- la ou brillant, que, Fou a&èM tout pro aie#" de elcatriem, les poux ý folletw jur la;foe, là -twmé, par exemple; il fout éçiter.de toucheïr avm,;e 'blanc la eadre qui en- qk« les, eaiý& de oouku;% ý mais 'les ng"el le cou et les bmo, est,1,41eztrolyse;
dortire *mrait a1tëré@ý Pb"-O- 4wole @Mt :dest un procMé qui ne peut étre ap

JÀ blsîeý sek, - Pour nettoyer lei vermoitinel. qtM Par un gpfflaligtA- et ni les poilk Sont
de, 1-inaigv ou dl, Jý9 pierres et les 4ui-Jýeý TÈýFmbreuX, il faut plusieuiS. séencew. Des

j, baëâ de, 41%P ises4m; ILPfès Vavo4r réduit vrent de végétations: herbee, applil irgali- oxyg4nm Mr les poile
de eette poudre sur llchexli, donnent A ýs'dem4&6 ou Inemé' 10È d6e0lorent et Ift risindent

fiott, le, Saidin un'ý"pet-f fin rpnts. Il ý86 ffnd une fofflë de
yuwèi et =J*ve êýuïfgï Po ý1" gfë.' Cela ft produit d*tJÜML AL rémédjer A Mt

*QMme ivee blaft: 'u dans lés, tudroits, liumkIl", mat@, outre qwaumm n'e4t omluüleýtt ef- DE LA ýQA R£ý,
il est Ideàd 'le de ýarër, e oet Îreoug ftéaee, 1iý ën est'uit gmnd nombre qui $Mtde laver W 4etres 'av des'ýPlufg nuisibles 1 la peaÜe qu'ils d4tério-QUM& leile laces sont tri16 encrassées, il suffit 'P

M ýf«rnýe des = eo'4paibMs qui disparallé- I!êîù, t 1ý% & je 'up, rênt «'n lieude ramMoMrý je vous om-
ênt A 4Mude aAdiý Jk- SeÏllerafg donc, Si'vouls ne pouvez, PotS,ýMap loge 'AVA4 f, 116.tlMln6ë de C«bQn&te de efflde, mettra, tm 0 der &acide Pebéni, rgison- on -tmie autre rIÉcIuýHJ, &'V&fflti4çi- M AI, Il 1 *

Uftbl -(Ïu de= queý mit" trois oncels. et t4, de ne awepter au ha9i?4ýw tÊM&
&gneýj'4# Vffl dofment Un 4'w que M'amies, plus eomplaitantéo, e AaiwS dle', Xüeéto L En Fm -ýoI p

;toonewi p#ýr glacèa. L'eau qùalquee 1,t vrudà*gý4 Pourraient'I»n 1 , , ,, , wl
511, ý, W-P à-58,4 Mlent, "dýur "aiealu *V«L =e brome 4* Wenàmtý Po bis nou. wJL,le tfàf au 80 ý,iê Sem VI rit RI

1 1 Èo" èrtý statueMt exSuente Pour driAkon"eur du Cm»za. Y$ &ttid bom>ell-en ht wut manita sI on frotte', avte,,&tt garou, noiÎ oýe'deý air ous donner S riense'illed, gý*ý a, ý l'encre qnt Men0# 40» r4aïq1ffle, on met " =ý"uQL, Ae Îè,ý,-Z et, jetmý SI. ïTik
OÙ

ýJ*; ý tnwC; ear qui te JaveJýe, qui, on, le sait, a peut ig&qnl =a.-
de- soude méien-

fre-,Ouet-m, &,la 'Couleur ou unýl&a de' chae1r,
âg*ùqïr,, le ütýuehéo dei ýï0&M, w ý ', ýýl ý ': ý ',

bous - beau e1_oIot.quý, fen
«,Ot ee-VIer it £air 0 éî im ý è rl"AN, 4 ý 4,1 'It Aït.-

rg»MGýA smih: ealonce, )A Ven e ou le bow, 1>
euir lei, nm" et lm Fbùf,"
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fopos du Doéteur Le bien-être chez soi
ANS presque ton-

tes les pièces
d'un apparte

ment, il existe cer-

ME 'corr dante qui taines retraites, cer-
pharmacies. Cette dose est tains coins de mur,

oigne M ènrIe de fa- pour un enfant de douze qui sont, la plupart
me demande ans. Pour un plus jeune, il du temps, de vérita-

ý'eon"ilB au sujet de son f ils, qui souf- f,,Lr,éduire en raison de trois gouttes par bles nids à poussièrèr,
k'divers malaises, tels que fièvre, mal année, environ. faisant le désespoir

ýf4te violent, mal de gorge, éruption, etc des ménagères.
0 crois pouvoir dire sans me tromper que Rien n'est cepen-

'»Y'inptblmes sont ceux de la fièvre scar- Une autre indisposition, bien communeeý 1;urtout si l'éruption est d'un rouge dant plus facile quedans la vie de presque tous les enfants en de supprimer ces ma-
ant et commence sur le visage et le bas âge, c'est l'indigestion. En général,, lencontreux récepta

Elle se répand ensuite également à la elle n'est que temporaire, et disparait Bans des de poussière, tout en donnant à la piè-
de la peau, mais sans la soulever, laisser de résultats sérieux dans la santé; u un aspecý plus agréable.

e data la rougeole. lia fièvre est ar- quelquefois, elle s'obstine et produit des Il suffit d'y agencer certains dispositifs
et la gorge est souffrante. L'êrup- &rangements d'intestins, et finit par ame- utiles et décoratifs, et, en cela une femme

eM souvent visible avant de paraitre, ner une émaciation marquée et ratine la intelligente et de bon goiftt sera toujours
dehors. La maladie n'est pas infec- mort. L'indigestion s'indique d'abord par experte, si elle veut s'en rapporter à nos
ic t,ýnt que la gorge n'est pas attaquée. le. vomissement; par vomissement, nous ne conseils.

cý tant pour le bénéfice de ma cor- devons pas comprendre l'acte par lequel Sans le concours d'aucun homme de mé-
dàrtû que pour celui des autres per- l'enfant re ette une certaine quantité de tier, mais avec ses propres ressources, une

qui, pourraient se trouver dans le lait cafliéý comme il arrive d'ordinaire ménagère habile pourra toujours tirer, P alm er Sôncas, e ra tement qu'il convient après un allaitement copieux; cela est tout économiquement et élégamment, parti de> quer N la fièvre scarJatineý. Isolez le à fait inoffensif et n'occasionne au bébé ni tous les coins de ses pièces d'appartement. E NOTRE-DAMEfaites-lui garder le lit et chauffez effort, ni douleur, ni épuisement, et peut Voyous d'abord comment on peut décorer 1745 RU
e à 65 degrés. Donnez-lui un parfaitement se rencontrer avec une bon- un coin situé entre le mur et l'un des côtés 391

dlyonge chaud, en le tenant couvert. ne digestion, du la cheminée.
que la maladie Progresse et que Mals s'il s'introduit dans l'estomac des Pour décorer cette retraite de façon à la

lever, tenez le corps substances 
indigestes, 

ou s'il y a une sur- rendre utile et jolie, procédons 
de la ma- Co i ffe rs

,enduit de vuéline. Une bonne venfi- abondance persistante, de nourriture, les nière suivante
1 ost très importante, mais il f aut vomissements surviennent et l'indigestion Commander chez le menuisier six plan-
rim courants d'air. se déclare. ehes en bois léger, de dimensions telles

est longue, et il peut Le traiteme'nt doit d'abord avoir pour Welles remplissent exactement la retraite. Nous faisons et tenons le gtSkbicg des complications durant but de découvrir la cause, de la maladie; Prendre douze petits tasseaux de neuf le plus considérable de POSTI-De. là, utilité de soins cons- quelquefois il suffira de prolonger les in- pouces environ de longueur sur un Peu plus CHES, TOUPETS, TRA.NsIbOR-010=68. Il faut faire attention tervallu entre chaque allaitement; on ver- d'un pouce et demi d'épaisseur. Ces tas- MATIONS, POIWADOUffl etmalade, et si la quantité dimi- Ira encore que le malaise dépend souvent de seaux, destinés à soutenir les planches, ONDULATION&et au médecin sans tarder. Un -quelques erreurs dans la diète de la doivent être fixés dans le mur par des Nous sommes lu plus forts Im-t au fflBer au moins deuxcho- ý1.de la mère. Dans tous les cas, on vra clous de deux pouces de longueur,lt portateurs, et nous av,61le le plusvi'týgt-quatr(- heures. Aucun texaminer soigneusement la nourri ure de Aclieterlenfin, à très bon marché, uneýIýgi"ine1g11ifiaDt qu'il soit en ap- Vemfantet la manière dont on la lui donne jolie moulure en plAtre de quarante pouces bel assortiment de cheveux natu-
U doit échapper à votre atten- Xvant d'avoir recours aux remèdes. Pen- de longueur,, s'adaptant sur le bord de la. relg frisés et droits; les teinte$
faut en rendre compte au mé eant la durée de Findigestion,ÀI faut, ac- planche qui cSupem la partie supérieure les plus brillantes, les dessine et

(corder du repos à l'estomac en ne lui don- del>afflzýemeztt. modèles les plus exclusifs.eý>3Wmte en aliments liquides înaut qieune très petite quantité de nourri. Zn général, ces bDiiserîeg doivent être Nos salons de coiffuresont le%l'à fièvre.. lait pùr on mélan- ture; lomue les matière rejetées ont une :PeintelL , , mieux aménagé$. 1 : .11 1 . . . .
devi=- »deur acide, on y rémédie, en administrant Dam ce cas,, la bois.doit être au préala, MANICURE, MASSAGE, VI--limonadé, beaucoup &eaÜ & Yenfant.la moitié d'une cuillerée à tlie ble bien oh; on-, passe deux couche$ de

ut- donn« do la glace âý suder d*eail de ohauX Mélée à une cuillerée de vernis, pils, quand tout W sec, une légére
uxý lait. On répétera le " é de= où trois couleur bâmche, qui est du meilleur effet.

0 a-plusieurs pibints qui sont foi2dz j91Jr.ý si liulige on persiste plus Les planches étant bien oée>", on les met
,xesmnhlants DL la scarlatifte- de tr ' )ure, on devra recourir en place, autant que possible de la façon.gujý4m, pas inutile de donner au médecin; car, on ne peut trop le redire suivante Catal GraFs Commandes par là. pabwft

demandé".:Indications sur la marcle Il le@ maladies detomtwý ou (Ilintëetko clkpý La première plawnhe se trouver àde, rouge,ýle-. Illusieura ma- les jeunes entants out d'abord commeiicë environ, 7 pouc(ýî du sol; la seconde, à. 10
Pont faire leur profit. par queIqùesý erreurs insignifiantes dansla. pouces ail-Elpssus & la premiére; la troi-digestion., la qua-,en g,ýut une sensation ae sième, à 13 pouceo de la sewnde;

,tête. Au- bout de eûù. c=4 1_- dëmwdm.: intutinaux c=atituent trième A 'D pouces de la troisième; la cin-
re Sur le chez Ilks enfants la majeure partie des ma- euième tout en hau4 et elle Stmtrmontée leu "dfigure, -puis 8'ét@M biente. ladies qui requièrent l'attention du 'med(ý- 'de la moulum. A chetez 6 meil reI la rougeur eÉt plun fou- cin. Le fait est que l'on peut ems!Ureeýie ..Enouite, -on acliète dw riàfj«ùx dont le

f»v-.re,ýwarlatineet la peau conduit alimentaire de Penfant, comme' dessin et la nu&nSsarmýgiisent gvec la àl"e4t de l'éruption. 116% Alhidice de l'état génAral desa, santé. Dana décoration de la pièce. Si l'étoffe est en
'ý4ont tatoues ýe cours de la pr"ièrq5 armik, Infant de- grande I&rgeur,,ùné verge et: tiuis quarts au hion&ýFT&ib avoir deux 8vacuatiow dans vingt-,.. suffirout

't- A appliquer dans quatre heures,ët au moins une durant le : on ocupe ýltoffe' en deux parti«. dg>leu
si lea yeux $071t f&i- même espace de temps dans la deuxiùme et :dm le, $=,.de la lonfueur; on ourle,, deë soiubre, lei a'huées subséquentes. II faut se rap- fsýon que les bUkts du haut soient a"u k.
4xur=ts et loz rýJYQi-' peler que le d&" ment d" intestins est, làïg" pýoiý.laWar passer une tringle enu temerature doit chez la plupart dès enfants, non pu tant fer OU en is, qui "it être fixée sur lu.
tý efoid peut tauzer la une maladie de l'intogün Iùiýmàmë que k deux 6xtrÏmit4i de la quatrième planch&eFe=ieràý -gympiýe-à, symptôme d'un état contraire a, la nature Io peut ridemi du- sommet doit, être

existant quelque part; la première el"e A, cweetio=é de la même faQým cet Pl" pà-,mu un.:. -faire est de Z'aséuter ýkc8 en en ayant soin, toutefois, dç le
Tenez:: eze la cause, de d&onýËir Jes u8weg faire moins Wgë, si l'on, veut que les li-re. ýnuxquelles Peâtant, peut D'voir 1 été eXPoý. vres POSC4, our les côtés et dîne la pàrtip- VAIMIQUIM Ali

i 1-uil- L*u" fréquent des dmgues dam le sup4rin'roý du cbauis soient, vWbies et 4te; en- traitement des =W&e& intestinglës, prc- pértéà lielle d6 la mew.,
t14e et duit souvent pltt* de mal que- île bim, Se. 1 Te PAX d'a àa't de Il eà0ý# oomplâ

d4PtibleB bord."Ptlde, que l'on e1oceu et01ueVëý U6116 ývenonM 4ý plusetotaim'de fin cal-, meiri " intestin6, ýot qu'onzZ de o fi erinnion froi4,' , là muaequi a produit YaffectÏ0ný abien. On mxvg consulte souvent su najet "de*
convuldont auxquelles nont *40tX,'ýuà,

eoklS
et l'a çozvuuaoit n'oët, pu Mw

Miel"a; mga a in lement ihmbw -9 ne, WVW, i La pr èee
le e-aiieiâkt W eMn dé
lit euzi

$a Yeu -de pa90X9W4ïý,4o,ý
edus&e-- salouze, ýü 7

'Y'etat imecveux de

"fem,

10"", leiu
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Albilm _cRiVýrel, le jufflèt 1eÛý

5ie M
De la dis"ition musicale chezI'enfant

ti i t des jouissances déli-

-ANS êt le précédente, nous avons rendre par icipan e
in q ins indices auxquêIý4 cit eleuses que procure l'étude et la connais-D l langue des dieux?
peut reconnaitre qu'un enfant peut sance de la musique,

e4" l'indice le plus eer Noublio Piminortel Mo
t:Zlrë ýý n; :Zl$t ramur des aud, ns pas que si.2,,art -à l'age de qua,fi qui s'aperçut, tre ans,
tiéàt musicales, la, e&Illeetion instinctive us le violon du voisin était accordé un at! lu ýAE6Ec, LE GIBRAI-TAR DU CANADA.,.-

pçurý la benne musique. Que l'on ne s'y demi-ton au-dessous du sien, étudiait par

tepremie pas, l'enfant est meilleur juge goùt l'art musical, il n'enfut pAs de mémê ...

XttÏ,Dn ne le croît généralemezt. Sans doute> dit non moins immortel Beethoven, qui, lui,

Wy aura rien de scientifique dans le ju- neuf jours sur dix, n'étudiait son piano
9, sur Wie ou telle pièce que par -crainte de. la schlague.

l'instinct musical seul . 1 DU NIAGARA À LA M
A ce sujet, voici les conseils pleins de EH

eile..giùdç, mais un instinct presque in-, sagesse que donne Lavignac, professeur au
Conservatoire de Paria ý,c te voyage idéal à travers les merveilles du Sntlnent

de l'Amérique.
il &Çive aussi assez fréquemment qu'un, "Si cette indifférence, dette apathie,

jfunë 4Lný8t; ivayant encore que de vagues. chez Fenfant, se répand sur l'ensemble des Bateaux-Palais entre ROCHESTER, KINGSTON, CLAýTON1

ý 'Gus do musique, se .sent invinciblement 1 études et nýest pu particulière à la, mugi- ALEXANDRIA RAY, à travers les MILLES-ISLES (la Venise Ami-
ti i ricainef et la descente émouvante de tous les rapldeeýdu Saint-

à. noter certains airs dont il fie croit que, il ne faut y voir que paresse générale, iit Laurent jusqu'ZLMontrial, d'où l'on prend lë:bate4u pour QU91RJEC,
*Zeme . - DOUSAC, la RIVIERE DU LOUP et autres en- M

ni'l'auteur, petites marches, val- et chercher, pour la musique comme pour la MALRAIE T&
OM, =61di droits sur la r est inéoin-
1 1 fie@, ete, et 'qui ne sont qu'une. tout le reste,.des stimulants dans l'émula- élèbre rivière du S&Luwmy dont 1'4Lttralt

our11111' en:
réminilicence & morceaux qu'il a ou exé- tien, la promesse de récompenses ou la parable de grandeur et de variété. Rff- Envoyez 6 c, r le

*té* ou,,animdn jQl;er; que faire en cette menace de punitions. Autant que, pos8ible, prospectus Illustré$, à 'rHos. HEbmy, géndu trallic

odeurrence .. Y Considérer ce dti-r comme Wen tenir à la menace, car'cest 1 une triste M
manière d'im"er l'amour de rait que

coomè im'tidi=tfllage et tourý1 .... ....

rýe, -gang plus de fafflý Ilemlant en déri- d'user de chlftimentà. J'aiVU-quolquefois,
ajoù Lýs parents brutaux roi1fý un ... ..

te-t--Îl,: t, uer un M-
Mon t Srteisnon, ce serait aller peu vite ..........

eý, beoogne, cr cela dénote un eortîsin es- enfeât de cou>'Paroe.qu'il se refusait au

1*91, d.eobaervation et de, seme inwdçal doutý travail, et robligër ensuite à chanter Mentionne£ MO!k&ée, Chamade.

il faut assurément temr compte, qteil eEe avec gent - au milieu. des larmes e
1lýn 8 eu t navrant. J'ai suivi quel-

, d Itiver et: dorienter quand le me, sanglots. cêtai

iient propim se» ven-uk de ces enfant& Ils sont tousde-

raemte Lavignac, = mauvais sujets., ÏÏ ne faut aorte f F f

eânt entendu sa soeur atuée jouer Ifflpre- pas les battre, mais, lorsque le, paresse est :Lebonc-- e. ançais..
iièÎes sonates de gSart, avýit ýompSé générale et:nûn locàhsee, il ne faut -pas

(,eétait lotitrE il faut, appliquant cette
une 'Grande sonate céder non plus,

à sa- soeur, et qui aWtý bien treize fuÔ16 de Tin: «VéduStion ut une 1na1-ý
xýe*uffl en tout; 1'&Beo en compt It. tresse "ce et enn , emie dé la

de qùàtm notes violen6à et de la contrainte, il fan
t*'q - la première, formée, avec n'est as. chose élâbor, après- de . ....

dduceur et fermeté
't le pre ri , imposer à Veiilant un

5 coninume: c7em à la nombre=éuàis. Leùi ýmier âotif en ut la
en sol, avec 16 mot "expmuxvoý», travail de musique, même Indifférent, ma-

0ýïl8fituait. ledeuxieme motif, après qu' ohiiiel (ce qui constitue =(l «eeptioûý) si -F,. D. Marý' Mme #ÙOTý
u 

-yec 
dée 

court 
1 soit-il, 

fùt-cé 
une

Xbýê*, trés, P94x» dô ble barre, a omi- eure par de MonfiÉal, réalnë ktypé du

indlqtmit nettement quela premW. Jour, au milieu de ses autreg étu(î1sý. dblit:
qne nous sommes ufé. ffànçds".

X4 ý reprl-",ý jâtait 11nW; lit deuxième débu- 0ela le reptaora dameurok malgré luî; et

ý'**,par des gammm &vecbeaueoup s'il est trop É .ebêlle, pour/faire ce t7ravau redevables du CAFE, ýAiol.ÉQns qdon le

ý)i tout seul, avoir rééduriý,& un Têpêtiteur,ý
$eixiés a tort jý. à,tmveray après qi» trouve dffl toutes

Et voici pourquoi- Il arrive aioéz mu- c i est_àý&c &Une

aeux en "ut". L'adagià, ne contenait vent', obét eëa nijures mlles, et . "Dg ru 
éwtsi," qé, ont

e7troi, aomxdsl. tous le# trois -faux sort, que 1", aptitudes ltl»îmlS smnmeil- combinauon: de Ca- a cSur, ý d'og& à

'Stumuement - kmài» très ampleK en iii- :lent en quelque mn-tç et ne se laiRseiit voir fà,de choix q!i une ente

i» Ld point que beRucoup pluz tard, vers dix-huit ou
t kwebev6;, vingt ans- c'est pariàeùne- ragniée, prôd

-Jinalen, éviammen, 1 principaleinent frequent 
Stil

#1à mogure à six-hait, et eï-ibw chez les jeý gens ýqü' Mt Hûot, ýt

triples ét quadruplow DIxthéMatiques. ou lee scienSî exactes; tý1'
beau Jour,ý 14 'se réveill vie

Cela n'avait pââ le seffl commun, ent Kved une eh

on-j*nttU quo " ,die"it aller trè9ý ýeJûlentô de jouer dia piano au du viclon, de

vite, &Yeo'uTfe vitesse vertiffleu", if. "-eOly IWO ut P itiou, et àlor%,-oi ou n'a,

Z,ý Éme,6wwý Tkt0utýétait écrit But pam ýu dawe'leur, eûfançe les obliger e M-g,ýý feeu de petit r ù lettre, quu, quérire même eoiltre leur gré, les î0tions

tout, de truvm, «ýý:êlémeÙtirÉb, ils aolat trài mallienreux de

Miý. dhmombmblin taches illenem" .. ne pouvoir mitistaire leur pehehanf. ' ER

ar tôýuw pm"çm"lr gêre à. Pëdu-' font al«g, pour 6els, lâ efforts, le4, rluý în-

«Iwduey SmM6 fructueux; et Mýy parviêmieut, que mai êü

un sim le ag du tout, car ils eolit plus la »upléase D'1ý Walter H. Mà0rhq4àl**ý'

cela ez-, d ýue oit, wM4 paiýEwr PoilS FÔ11ets day*» de la

<Vôbe«rq*tiôn et d'imiý "on aMý les huigueS *b _ýü ni,#trolté wegiern,

a le eemie morceau "uÈorett leur purIesae, Cheveux r

mais Il eut trop tard,
111 ux 115 deuxielue motif et -,ýBàbele ton & la d0minap,ý

dauw le tc 
r

la cloukuýuae reprift par des l'es eîaiýens à. Superffý remède,, -un
point 4,10,19uâ Auleïre-, ltý 

obitime
noX 1NSýVANTA1ýÉXF,_Nýp

t dplu&, monv»t;mmté qxe V' ont op lieu le 27
terme, un instinct & la for *teh 

r

ptup«W9, car ïk» mi,
et opmîme, en eb&r-:, ace

en, 
)thé LS

-en éMý -de wVwý, ans lu Ir, et laon» »ý,0k-19u0»qý vu
xL'Peu «tefotri"ý et a Mt=,, ob V= tout,

P 1ý ffl VQftl%, 40£&INU le pg"zlaiw w
*% de, IM

du I[>,ý xx

y a en
O= eu; dý0a -Su- -2àNýË 40 14'à" MS el

ýewX lie 1'u bon ýlîri1 -P, lm
de mémoire, eVý un ixmi$tým

oc =7w
&ýe-ü4 xoý, #%,Ont$

"l At 'Pl'0* 160 *- 1ýà4eerW et Xt,»Mk«QW il#,

aont Jq', 4biffl laL J

-X ,
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Concours -Rébus de 13AIbum Universel'*" Souliers
en cuir

'Une eimple devinette dont bon nombre de Moteurs de l'Albuni Universel s'amuseront
à trouver la solution, afin de mériter un des vingt magnifiques prix que nous offrons, verni
cbaque semaine, à nos milliers de lecteurs. garantis

-,*üls Aux CONCURRENTS. - Les enveloppes devront porter les mois iie Concours, nous parvenir au plus tard le 22 juillet,
"et ne pas contenir autre chose que la carte exigée. Conformez-vous exactement à ces conditions, si vous ne voulez point voir pour
'Yos réponses tomber A l'eau. dames

Les plus beaux pieds en ville sont ceux
u chausses de nos soulier,3

EMPRESS Il $3.50
Faits de poulain vernl, cuir cfftunt le
plus de résistance sans blesser le pied et
qui conserve son brillant le plus long-
teriips. Formes élégantes etconfortable8.
Souliers tan, pour dames, de $3.50 et $4,90 r6duits

A. LECOMPTE, Jr.
175:3, Ste-Cathorine
coin Sangulnel, M 0 N T R E A L

Telephone EST
Ordres remplis par la mia"ne.

Art. -Laurin & Cie-">
PEINTRES
ARTISTES

Décoration d'Éklý-e et Tableaux
Mt*ux. Dorure : imitation de

marbres et bois, Co= :
Tableaux d'Ecole.
SeAnes théatrales pour

CollZeK CouventýxEtc, Dessins
fou avec nos p sur demnande..-

Art. Lauýn & Cie
Phmm- 73 &-Cwe&-B«nmdo

M 4-%4te 2069

Now do=erons gratb'
àýtous ceui qui le demandtrÇ)ùt
un ý joli: cendrier en ah,
avec l'annonce de

Le -vrai
10 Vrai

En 'rente partent
11>0 »U

suivre nos conColurs, qu'lu i1çive ,
eompte du Zon produit 4*ý4tyý4B MontrW; Nkoleon 2ûý St oin K--

x Rimeu,ý4' j-a0ugîýet
d" objéfu de di-vérae Mvis; Oam "ew
par notro, aë»îný; elais4cam cw,>bîk wieu-Xý 1;evi-'Kork; gargamite

ýM sur la c,%ý d-mptre 'y Viteeut i

modestie dimauiàoii, lé Irýý tteuàl aitigi Mftr DI -ru Md"
ý4 _yý, l 

lý - ,

que leurs noins et lëîiret larl le 14 üt
bien lbqme% eette *nu

Les go

rAibum lontfflte, ;pJWJeý
àW

-À

07
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sira, sans trouý,er de solution; tandistit dorm ir, savoir se repose si on dort calme, suas angoimy les pe,
et les difficultés seront plus débroui
ait réveil, plus sainement vues. La pa..ýikÉ,VEC la, nuit, quand vous après S'être procuré une digestion facile avec les fards et les crèmes, ils sout-dy- d'une duit aura calmié des inquiétudes,vous erdoncez -confortable- par un repas léger. On se couchera sur le giène pure et de science naturelle, celle que 0v ilé de gaze les nuances trop vives.ment dans -vos draps1vous côté droit, jamais sur le côté gauche, ce fournit l'observation et l'expérience. Il

parfois de vous qui donne des battements de coeur. On se faudrait souvent, plusieurs fois par joxir,
dire que voue yassez au lit tiendra la tête bien dégagée, hors des Wisoler quelques instants et "reposer" son
à peu près vingt-cinq ans draps et des couvertures. De cette facon, visage, relAcher tous ses muscles, quitter
de votre vie 1 Il est des on peut compter sur un sommeil sans rêve. toute expression, n'indiquer... rien : le cal- L es M er veilles
gens qui ont besoin de dor- Par-dessus tout, éviter les mébýiodes hy- me absolu, clore les paupières afin de dis-

mir plu que d'autres, cela est évident; et tendre les muscles extenseurs, fermer les
ý=üs ne mourrons pas tous au'mème Age. lèvr'es sans pression; cesser de contracter Èicit

l'homme qui dort, huit heures ýur Iffl machoires, ce qu'on fait dans l'atten- de l"E leé.
vingt-quatre se trouve, quand il atteint tion, la volonté, le travail; ne pas même
àoixaute-quinze am, avoir pa8sé au lit un agiter la langue; rester inerte, la, pensée On s'en sert maintenanperdue sur. une, vue de plaine immense ou

Pcutývoa dire que ce soit là du temps per- de mer azurée. Les quelques minutes pas-
du? Non, assurément, car le'sommell est séu ainsi, on se sentira tout regaillardi. pour puiifier la
là grand regulateur die toutes née facultéis. lie matin, il serait bon - ou le soir, si l'oii-Mental«, Ne vous est-il pas préfère, - de prolonger un peu cette exta-
physiquci farine
ârribré qnelqàefois de Yens réveiller en se de repos; il faudrait la préparer -par
taut au milieu d'un cauchemar horrible, quelques soins fort'simples.. Se placer k14 Le nouv, .&au procédé permet de fle cheveux dressés de terreur, la:sueur vant sa glace, voirJa wreetiou des pEs de
inondant votre front? Tremblant, encore la peau, les humecter l6gérement d'une un pain plus 16g", une pâtis rie Pl

dw émotiolu du ré Il vo ' écartitz d'lin Ne vous ee-"'aàhals ar14vîé de vous réveiller préparation samie, non hi une sève douce, plus blanche et surto
' î ; les raintoiza qýd vous en- dans cette position? trioa de fleurs

iteste des mainfi régénéra parmi les oile à digéraý.
fouraient tout A. Et bientôt, COM pluâ toniques, puis faire de légers massa,gi= ues A la modeý N'imitez pas les gens ges .iremontantà, repoussant la peau dans le Nos Canudienffl ,sont enchantéesp»tem,"#, revenÙ A, l'état de veille, il n qui, ne matin, se. font frictionner jus- résultat,res oëtte pesanteur à es 8èms du cuir chevelu.qu'au sang, qui font lem quinze milles par

de etiquer sûrement jour, os font culte dang des bains turcs et En examinant la 4u rire, on w 11s t-ý que raeethdità?

croient.devoir, qaotidîennement, avant déý verra la direction des et on les coin- 'Pasoriîw ne le tait pas
jeuner, soulever des poid*1 fQrmid4bles,ýý Edison.levés à. e heîgea duaprès ý s'être quaix Que lait.11élStricit6?

Tout le monde le sait.

Un vieux provcýrbeangWs,.Iequel;d'ail- Elle fait ma.rcher le tél6gra
leurs M&Rque aussi tort à la Vérité qu'à la téléphone. Elle fournit 1 ër
qalanteAew, prétend bien u'il faut, par force motrýce, elle soi et éri
rur, six hetires, de: Sý0MM:à:- à un homme, 

ti» th maladies.: un mo4ep -euresý a une: femme et huit heures à. grauV'n un sot. Or, ait risque dé passer Pô,& me , â. 14 plus, de'
sotte, nom réclamerons saàis hante nés, ër.fina purificateur d'être le. a
huit :t

quand la terre eet couverte

L", Dorndr lm,.»ne sur la male est une pomtioli OB n'est pawk simple qu'on la croit, gè-. POüOùiè-te et que tous les germes de
chez leq:«"ntE4 tëalement, de me teposer;,la plupart des ladies, qu'elle porte ont été enlevé

b.attrà de atjioni et deboss bien de6eýgrUbls.' Pour l é1iý gens ne se reposent l«Mais 1 ý . M"Uglsi; ýave0 les pair, et se -trouvent én, KJýSpen8îoU dade 

ils restent 
tku peu ûontractÉs, 

les nerfs 
ten- 

pouces; 
puis 

on tàehota 
de remfia'c'er. 

le 1 

'.

ne fiae pu RýaiiiÏe au. :- es nuagý", Iléliactiricité passe é
?m du Jiôir. dus jusque dans le sommeil. Ceux qui ont rire a" lèvres e

ré . . par celui des yý ý ici, plus transforffie,es. 
joli, êt q1n le'ëott ea:gens qui peuvent dormir eiin_ sequi, le talent du repos ne vieillisseut pas s fait briUer et se dilater

oik et ý dam toutes, les ainonstauém si vite$- ils gardent un aspect plus frais, à mÊme pour le i4ourixe. Les pimeg de nq- eéIairs est ý suivi -dos rouIemëýts du
fripé, juffllau -Rend du dunfer Age. tre existence se prétent à une s6rie de -nerre, Iëý'pluilp_eeet voir souvent, lwë entre mla et p" tqmbýýp là torilents, Il40M, pour.bien se iejo8er, il fý1# m'ëtçmdrë à mouvements inutiles, souvent laide, tr.>g est PuTaeffl 'et , on$e4 & l'heure de l'abandon corps, 'A, es 'o6ime. $i dispendieux pour notre organisme,,.Iýn , , 'nouz noue écri

ouffer'wlmg de là rue, se reposant Prit 'et par, Il Qu'il fait bon et ft-#is et que Iltravail 4g =ÜA &vý* ffiere- lent, on sagite, les yeux roulent, le, front
la be»gne. Nous eli savons d'£Lu- se ride; û-pý smagine persuader ses Eet PuX-ý

t te âý* par une mimique 'fascîuabicýý1" 'Seraime 'bien 1ýheur0Ux de, domir OF>
tiQ', baacw de ma prometade* pubiiques, éeouteý1rS sont, au.,Oontreire, çustraus

-envoient it tous les diables les oww. cette collection de grinume, f&4d4

à les en emp4chent, Ou eoaauit quýils,-efruient persuadés parý une expres-

Ia Ilureow dorxý=i sur un ca- siot 13fflRité. Il se passe là quelque ý'ehese dau-Qntite Il est 4asez facile, avec un peu d'étude, viýnon» de
dg rlër sans solz- genre de S que nousde Wéllh4Wný làt(Ïç'reeeil ýrcnt et se joignent sans eýoia'uoü suýrrMEý. 'nu

plus fort, on, 'ères' cillext Âçu t W

praond etpaidble'dëýt con- née, Us peupi mmen ,les renient,
lim mener IL Vkha- prune4s ee tournent avec lenteur'- Les

Pa- se T*Aelëe daumot* lesu deviAummt que plu* pr6eiq leur
M Plu* ebar; glýtMil ne fautdormeum zont îu4ensibles. au- seçbMg erdeutoudre, gôUtXýù» *t pOn parle Bième d'ýÀ er
grefiâ =e ýtortnë; U Canàda où, vou'to serve Il

qui assurait qulun trexUblement de Ja pen«. v6t l' àU-tivit4 Yolùntîý- n',»a Ytuzet pu tiré de son eàmmeRk* du ttrbtw, de au,f*« alors"bu 0611rS Iwpi(te 0Q1ulý sur pour la purificati
i&pngaO, 0 ýse vrai, -,que tu remStraum aer um liguoi Jï', Jete àur'Ub 4àia, Quand lise -M'eula, -kýs ý 8épu rfaLtewe

fe=âe a*ýÀit reiidu son sans brýtýý et,'t*,p=e toute ýl ' 'Art a se'repQqer semble ý un
1«"ageMýb1e imtrok. xýýt, ",Uorý oë,wen cet 'Utant Pas" un, t4miSlý 0Xýt Inotau et zemeulu, pùrïfiéensée ;eot Lm t»bmw,4 #e w îeVer ela - tpeur'qui lemionob la faeé,dana 8=0 ý nuauéeg pwëà4 aVeé de longs pratiquer avec- "Zeeu#fg,ý-14 :farine 4ýiàîs"4 ge t

të trouve ýeu mu=aw posture, que la Pr*,>-, 'le, moýçrvg, que
WA fffl ÀA, dé%*ig" lws»bw cb»mp 'týe fàyilleý et, stt,ý%i pré,% (le ýla

1îeý qu"Il q4t'posa",hi lm têý, ete

et

Ank on
.4 de rleaï, eue refiète rag«

vair

Voici 1m , e 1â'î" ,ý» MUM

-elk"
qà« p« 
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Ji' IZ rý*A
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éloreation enfantine
T04TUR COUREUSE CHARIOT ET BERCEAU DE POUPEES de noix. Les deux bucules sont en liège

et découpées, comme le montre la figure 3 Qui n'a jamai.s échouéavoir une petite tortue cou- Avec les coquilles des noix, nous allons du dessin, dans le bord d!un grand bouchonNitel Notre dessin vous montre fabriquer le chariot et le berceau que Vous plat; on pourrait aussi les découper dans%'OttsPotSrez la faire. môntre notre croquis. es du carton; elles se fixent sous le berceau Santé et lob de la vis retrouvées.
;tt-l'ePaS n'est autre chose que la co- Mais, pour percer et couper les ooquill avec un peu de colle ou de cire A cacheter.'4)Me noix, que vous choisirez aussi des noix, qui sont ai dures, ne croyez pas On garnit le fond d'un peu de ouate, on QýLand une femme joyeuse, énergique,'11uO possible. La tête, les quatre que j'aille vous conseiller l'emploi d'un fait un oreiller en ouate également, et l'on au brave coeur est soudainement longéeÇt la queue pourraient être. dessi- couteau on d'un canif, dont la pointe se- couche, sous une couverture, un bébé mi- au comble de la misère, les "ýleuS,11101riées sur une feuille'de papier rait vite cassée; le seul outil nécess ialre nuscule en porcelaine, comme celui de la c'est un triste spectacle. Cela arrivelois découpée> serait collée sous le que j'ai baptisé du noin de "passe-partout"', galette dei Rois, à moins que, préférant génémlement ainsi:"»Mé. ni- se trouve pas chez les marchands, par que la poupée soit aus i votre oeuvre, vous Mle ne sent «' toutes choses" pendantestplus intéressant de faire cet- la bonne raison que chacun peut le faire n , y couchiez le gentil bébé en mie de pain,,te$. membres en relief, eni les ti- soi-meme; c'est, comme vous le voyez sur que vous fabriquerez facilement.ýs de liège découpé" dans de la figure 1 du dessin, un bout de fil de fer N a verrons bientôt com ent les bou-On commence par faire emmanché dans un bouchon; une vieille chorou pourront aussi nous servir à con-

f ectionner les plus drôles de poupées, mais
nous ne pouvons tout dire à la fois, et je
vous demande un peu de patience, certain
que vous voudrez bien me l'accorder.

COISMETIQUE D'OISÉAUX

Les oiseaux sont encore plus soigneux de
leur personne que les marnmi m Tout le
monde a remarqué qu'ils sont toujours

Pr bien lustrés. C'est quils ont à
1.17=ition un pot de pommade co-
pieux dont la nature, dans son inépuisable
bonté, Ica a pourvus presque tous- &est
une poche interne s'ouvrant au dehors par Çuei tiiiiiffl elle a Md MX reins et à

fa tèlEc ; am sommeil est =4uv&îg, elle estun orifice assez petit que le liquide inté-
rieur vient imbiber au f ur et à mesure de nervei et elle elévauma souvent, eue
sa sécrétion. a d« Mam«mcmut», et du bâtt«ýents:

L'oiseau recueille cette liqueur onctueu de c~ -pub vienutut. " pcs&nteun et
péri U miiiiiicatruistion elle estrf=d£-se avec son bec et l'étale sur ses plumese ce

TORTUE COUREUSE ment ab@ttueý Rim ne lui p Soxiqui les fait luire et, de plus, les met A nléaedu hà aft Da courge Misl'abri de Peau. socèrez de dynnpde - Tom serà biimt6t
centimètre d'épaisseur au aiguille à tricoter, en acier, meme. rouillée, C'est grilles à, ce cosmétique que les oi-

finlepuone des facies sur.du pa- fera très bien Paffaire. seaux nageurs ou plongeurs, - cygnes, ca- mais eue neaerélablit pu et son espoirUr la Polir, puis on y Vous allez me demander'"x quel, mira- nards, goëlamis, etc., - ne sont, jamais Ilabandorme; &Ioa arrivent lam&an&Aiee là formé de la tête, par cle ce singulier outil va'ngus permettre dcý mouillés et conservent la blancheur de leur morbide, -les ç' bleus t 1 peF1ý .'géwuPe le contour avec un couper les noix loi plùg jures, & je vous plumage, momidans les eaux les plus va- N'tuenclez pu que vos soufframes vouslu borde avec une rêpondrai qn1il les perce et les " e,,en les seusel-L A, toilette aient Snd he an dései que .vos nerfs-ou; si lbu na pu de brWan rogir au feu la pobibe du A part cet onguent, la table soient ép" et que le eourage vous aitU. de ýýG' «I>emetpattoût ý, et. one Weeouo«& dam la des petits oiseaux est asaw mal garnie. abavi mais prenez le Com"é'crayon, ,oQmme, vous coquille d'une ubit aussi fadUement que v4gêtal de tydix IL Enkham.>80k. Du côté où le cýU dans du beurrei Pour couper uné coquille VIL&M IZRIET LX.VOYAOZUR vofflc* rWil r4t
'avec la coquille, on le en travers, faites rougir le tige dur une pour Xde Joséphine

une -fume ýconcaYe; certaine longueur, posez-la en travers mir 1 Un voyageur avait fait bombance à ilh6l- Rinville, Xi4tý Qué. Mh émit -
bien cS colle la tiâte la coquille, et elle1a, tranchera en la brft- teL Quaud le moment de payer lut venu, chèm 1ftd«ýae rink1i >-

'À, 7Zheter, du côte de lant; 'une 1010 la Mille kinsi coupée en le voyageur.n'avait pas d'argent. '*J'ai " ert pendant quatre gus de frcuUesý
de ll"te=c «, desgur un'frot- --Je vais, dit-il à l'hôtelier, vouzëi Pion des- deux, frotez la bralde tubes de palýept qui me cRuftlt de -çiQ1ci

ave un fil de toir en papier de verre, pour faire dispý- ter mes plus jouffl ghamsons. douleurs et auuVent det tortures te)lemeiit
4Y"ýç de l'encre, on. raitre li couleur charbonnéë; la de Poi qùql me faut, dit ce- plir m2es il"ç" quotidiens. Ma' vie était

lýf4,Èaý ; ou ayant soin ecmblera trawkèe,.par le meilleur lui-ci, et non des, chaimni, car avec'cetté devenue triste et mi a&
Mzéle que le ne ffl adre"er p&vr È»ýdeméme graný coupée aussi netteixint que du papier avec monnaie-là, citest. moi qui chanterai.

ère qUi 
J'aiétéle ée Ê det.

_ern seront deii oiseaux. 
-Mai& si j'en chante une qui vous PhLigée -ý.amed, t nen1efir=t&nMineý ec=Mit

ocii lm et , Si j'insiste un peu sur ce point, c'est que reprit le voyageur, ne 1# pr«ndriexýYëi e=6&illa d es"Yer le Výg cl- fý 1
"14AWet fo# pour la cela nous.15ervira pour tmtes les oonstruc- pas pourzargent e mp t? n..Pirlkham et J'en aclie!tâi une ý teill"jm0 tala #u1âhet;Ye=ý_ car onjousdhutje iii eet

biôi-.:,tions en coquillea de n&x que nous étul -A la bonne heure[ dit'l'hôtelier, mais forte et vie Mi'a parait eyener,
Bar am dierons par la suite. V0Yê=ý maintenatit, je vous préviens que vous allez perdre vo- 'l'une P%â rftz gtee 'Votre
le plus comment se font les deux joujoux téi jýré ténieL si vous RVOZ dênmgomo« -

isentés. sur notre dessiný Le voyageurse mit Spendantî chanter, à j1lade votre =Zmeq"à
r bien . Le, çhý" , ae compose #'une coquille de mais, naturellement, k dmque chanàon Pinkham, Ly", Auss., vo«I. ýW

ue, noix entière, bur laquelle on colle, avec de lhôtelier, invariablement) secouait, la tête 4p0ý cm"
rré fin posb la, gomme *rabique ý1& de, la lisire à cache- en &santi.

tiendrez ainsi ter, une coupant --céne-1t.ne nie platt Pas»
Voflý,ý notre tortue une des coquilles en' travers, et qui- formé Enfin, lechanteur mit la u 1W, zm le perffttionâer la capote. PO- LE R013che, comme s'il kt voulu tir« la bourse. 1 Jan-der M& M. a Uoitavec un 01, pace de« trous ve"ý-lébg.31 pour lO ýpoùr cette fois, ditil, Je vIcqu en lima Jasm un ýh==e mais %W eevotre goÛt L 1U91 au psasage de l'êssiAùý cet essieu est un bout chanter Une qui sùra de oeiw de "votre incompU le IÊLO ln t

9M 1 brWur, 1 es 109W d'allumette dont on a arroi les extrémim gt ii entonna, la eban on du veyogieur- Mdu la force et la santëMa1gý, mon 4Mte_ biEs d'epuN *0 tempoi au enavancé et je gut4a; auxdeux boutis de l'eimieu, on p ace « Mettez la main à,k bo=»>'e payez eîZý-W vidourmslre J'ai
ils ;ý,ot«ar; les rouez en rondellee de bouchon, de un 1%ôteý Imédecim m'avale tFý,kl 012 výMJ1

Unis eoUple d'anJ1ècý et sans autre tatcentimètre d'epaie»Ur, ',puis en met 00%tre. ý-ceae-It vous Plaft.-ei .-fit le vüy&- Qme de me dire 4n'il ný1 &vâft P11011 4eg à
"Oaque roue'nup efgle, roudèfle catte de geur, l!ëLir mali'n, 'h ItaL Je »'eut&îtIffle, d'à, visite deseknM leï roues ffà -- ouî, dit 11ôtelier icu ti@ýnt. fflr atat' Oit que 'n'a iwMý h&w=& é" de

l"i-- Elle v0»ý el le *Iltjg sur. q1,n1ý

tg

t
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de- Mmtréaf -ét ses l'eau, do: 78 à sa base, et d'une profondeur
port ' 1 du 14 pieds. Ces dimensions auraientper- .Iï*débardeurs mis de fournir 30,WO,000 de gallons impé.

(suite) riaux. ', Cette mème année, on commenga 
owr -

les travaux,,P&quedýue fut'eonstruit à 13o
On a, beau le prévenir du danger, multi- pie* de large sur une longueitr. de 4,800

plier, les lampes électriques sur les ponts, pieds,, tel qu'il existe encore. Cependant,
l'envoyer se coucher maintes fois dans la le coût du travail en empéeha la continua-
nuit, r" n'y fait. le débardeur vent ache- tioI ýet fat causé de la faveur dont jouit
v.« -sa neit, et il coiîtinue de travailler, Iluistallation des pompes à vapeur. d

ýppe,1&ntpour ainsi dire Faccident mortel En 1878, le réservoir MacTaviRh, devenu

qw, dans Ïon foyer, laissera une veuve trop petit, -fut agrandi, pour contenir 37,7
eplorée et des orpheline désempîtxés pax-la 000,000 de.gallons impériaux.
ýkortdu êkef de la famille- Ený18S9, la population a"it augmenté

Qile, si -vo-&s me demandiez sice métier tellement,, que pour lui donner. assez d'eau
de-débardeur est chez nous une v(matione on dut àwheW une nouvelle pârape pou-

in le Paz È vous répondre par la vaut fournir 400,WD gallons im riaux,
né$ .aLtiVeý )Peu-,dedèb"deurs montréalais Or, la- po.pulatiop augmente ý sans, ý ceae», et
cMtiulieht leur.genré de travail durant de lue, problèmes du &Mvide Ul.draulîque de z 1a

et ne font'que cela. métropole, en raison directe, bien entendu. De quatre continents'l oup d'entre eux sont des telr ens A Enfin,'des amélioratîons'eiiçcessives ap-
.tous crins, c'est tout au., plus- Wils sont -pcq+-4ea au service de Paquedue, lui nous viennent les huilefi végëtaies'et les

-endus ju8qnýà Québee en-I 14 car mettent de donner actuellement (ID03) 24,- essencesaromatique8 0;Vec lesquelles est fait le
ca.. 1) 1 ort a âës débardeurs attitr 9. WO,000 de gallons impériaux. Mais là ques-

'chez nous, le plus souyeut, le débardeur tion d'augmenter la Puissance des mgehi-
w.iti;ti. bvaài3ý,e, rAmte de vingt a quaiiante nes motrices est de nouveau à l'ordre
ftaq, qui, 'Voulant trïL-výEffller, gagne son du jour.
pa:ïa à la sueur aon-front. Description du service hydraulique
ý!êI par cultivateur en S

Aquedie. - Ainsi que nous ravons déjà B aby's
rupture -àe ferm",ý Il sait que, sur les

lq1tý,3 mois, il peut gagner as- dit, la -ville de Monttdàlý prend l'eau dont
.4üaiý4 en quei elle se sert dans le fleuve Saint-Laurent. C'ést 1Q meilleurbez pouri la.ire.vivre les siens le raý de pour là peau 'qu'il. entretient

Vàquedut- commenceA 1Yianr%éeý et il ý011 rend; heureux dy pou- ?mille en amont et maintient douce et blanche.
4tre ý embauché continuellement,: da- des rapides de Lathitie, & 38 pieds au-cle&-

rant pété et uner paitie de Vautomne, qui 'e., de, ileàuAu poît.. L'aqueduc a une

représentent, e 1 omme 11un saiLý notre.sai- laixeur nioyenne de 140:pieds et une p'ro- ginéraom unadiens en ontlfàn usage,
reaeur de l4ý pieds, lergiaé,=-, 4ý8W

ýîoR de navigation sur le SaInit-LaurOnt. pieds;

D'autree fois, le -débardeur et ut, nârin,ý âý«rs qu!il se continue par Ilanrieù au e9tune ýtes piïnçipales ý;ijb.tanees dint est fait le týàvon;

4 là a -tmû fitrgenT moyenne de 50 P1218, une Own. ý On doit remar,ýu çe que IR hnilS vog6ta1ê@ý
débarqué qui aime mieux ce genre .Profondeur de 8 pie", et.26,2M pieds de plibeptwres à "entretien d 1 la peau,

beur que de foýire de -auoeu-
'v#r, îur le pont (run slteaI long. L'iiielinâjson. estýdê 5 pouces par

mi les debe&m-8 de notre MWOPO- mille Yaqueduc se termine dans un bas-
par

le il "trouve des au P1ueýýùrA de Ilffl,886 pieds cubes, où l'eau dêpo- l en
rýaS*itrës n'aiment w 09 bassin sert à distribue la force

tiffl. Bien que les eônt aux inimhines hydrauliques,,et il est aussi
pas-ù prëndrel à lour ser'400 Wý'lpremaýers

us, assez souvent, la de quantité la. source de l'eau qui sibnente la ville. AL13ERT 1 TOILET SOAP, CO.,
gran et ile Les. appareils du rêservoir inférieur. MONTREAL

deý imaîchundiffl leur foree, Ili main
is, , ' , Il est employé, A cet effet deux BystI

a«e.pt,'m de nmn-&oeixvre
lun hydraulique,,. Pautre à vapeur. L'an

ê%trangèreý. - ls

Ceet ainid qu'il y a queI &UOes, je dernier, ýces appitm ont pompé 1,167,-

vif 734,461) eallone impériaux. Plusieurs bà-
des Iluipýeg qui de Ca- tisses sont affectées- au servic* du réser-

nadjI Anglais de, ymntais, d1talieus
vair inférieur, Elles contiennent des tur-

et mý de qùëlqud> Orielitaux,.sanit -puw
Suédois, Yankees. et autres gens bineo et quatre séries de oXnp"1ý -LES PLACWESPHOTOG .RAPRicalÉs

ler des Io Une turbine "J FIouval", -avec ý2 Pompes
CIO mer,

dans a double aetion, donnant 4,000,000 de el.
Pour Mm exact, j ajouterai que, na- LUMIERE

2o Une turbine "SamaI horizontale,
rité des Canadiefflfrancaiâ. Et, . Îantré a",o 2 pompes. 5»eW 0 de, gallimii. en 2,1 SONT LES M01ffl-eý 'P"cEe

ZQI üe aqnt, de fiers ltiroeeý qui ne- bon- : 1 1 .. . >bp'ELLF-S SONT LIS M'EILLEffl Sý
dont, bIeÉýoI soit, (cornine le

pas à la
Bo Une turbine 3ýp

Montrent n gr&-v-ure»ý, lo'ýsqu'il s'agit de esX" lier de- iý doubleution, 3X010M de gallon impè-
Pl 'pý ts ling«ts de fer, (le L E S

le , 1JýaJRoeuvrer une glrllcý ou d'a mettre ý 0, quýi PLAQÜ

lu pesmita talis qui xpuo arrivent de tous 40 Une -turbin'e, lfoitvaiý', avec deux pom-

peg à double 0£ticftýi ý effl, em dé galloup SIGM A
ïýoiwts'du globe. les peine impérl»e 1 1

êt 
ý0a- 24 heures, ý :,ý.

Une ý eho&e les. 00 MAt4TfflANT MISES. Éx;
ï,c'est que depuisque1qau an,. Vue d4ùýâémê contient

méme tkalm VENTES01-I LES PLUS

l'outillage 4e notre port se Verlec- Ic, iusdifiaela l'Worthington", -2l' RAPIDES I lis.
ow,000 (le gallütis impériaux en 24 heures

felci;AchiÉqentý sans
tim 2,ý) Ilnè autye- maîebine du même type

COI &#Roruwâ efpaiw)ýb 'à

et 8,ffl," :ýde gallons imp*riaux, en 24 En vente chez Mus ý lee ma h"dit -do'pre-

heure
Il ##fit è, cet ÏgýI de citer kn«Wents Eý'erkffl" à, F. COI erié,

»S éléveteuxe, kg psaa=, le* cabestans et batiule contientle4 ý11I 179, rue Berri, MOI

niak - moyens InA=Jqu,.-a dont, à "eilg A vapeur, doot les sont Le formukire Lumlëm iffl page,3, eà ladres-:

dette lit, des, MOI uenri et Lenc"bire, sé gretim à toute per,ýonne qui en
Le% autres bâtiments servent d'ÈntrepMBý Mit ia 3ýe-»ndc4 la

îeLg, j5eft qu%'fj'4eft deiximples bar- le

ou' d'éI traneaî4]1tlpssý l»z pompes, Veau passe du réser- the LUMIERIE 'el
intérwur et est ean4hae _en ville, daw A.CG

i 3o ne, paa les brAvu gens CIOM , ý e, Il , lie, la q"qý1èS, Vous, dire da, ltI 'de 30 pouces de diamètre et = 1el 'C',entmtenir "Z* vous ce erde ýürùýnsàdy, 10 de pieds; et LN tra-
YÏ 1» 

'qui go pose
Itendift'JWUV"t vý*ràes=j de ý4 euffl d1ýme lon-

a*êwpgo que je, lour ex

e;16*d,4e ýa4ê- t&B4iIý,quù la-

Pompes eè-
weléizr,

îw ý ý»gr4*rvII&U
wnérý, sit.Ié au

wia de îuet MeTiayioh et Jan chemin m )rlu tur
du réservoir

réaer-
tw,ýacît6 

L:, 
. W=

; ù1tký

let touteig-

Xîký"tIir nue- v
etý ýiiioale',eà des bAtisseo

que *MX

dom nous, Ta, ewý,
4Û% WdMéê Ù à

,1À 'y 4e 5,-
su,= àý1r_

(W fflw" 'r de

un XcGr&tl4 15
in

4, 41
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